
DISCOURS BRITANNIQUES
M. Churchill a opéré sa rentrée en

scène. Depuis les conférences  du
Caire et de Téhéran , après lesquelles
il était tombé malade , il n'avait p lus
repris la parole , de sorte que son
discours était attendu avec quel que
impatience et beaucoup de curiosité.
Mais le « premier » britanni que n'a
pas pu faire à ia Chambre des com-
munes p lus de révélations que n'en
comportaient les opérations à la vé-
rité peu changeantes depuis un tri-
mestre sauf en ce qui concerne le
front  russe. ' Quant au dessous o[es
cartes, comme d'habitude aussi , il ne
fallait pas s'attendre à ce que le
chef du gouvernement ang lais le
mît en lumière. Il est néanmoins
dans ses paroles p lusieurs points qui
valent d'être soulignés.

On avait prêté naguère à M. Chur-
chill le propos selon lequel de
grands événements se dérouleraient
avant les ides de mars. Nous y  voici
bientôt. Mais l 'orateur a jugé utile ,
cette f o is, d 'être prudent. « Ce n'est
pas le moment , a-t-il dit , d 'être triste
ou de se réjouir. > Et il a précis é
qu'il n'avait jamais laissé entendre
que 19H verrait la f i n  de la guerre
européenne , pas plus qu'il n'a donné
la garantie contraire. Ce début de
son discours est destin é , à n'en pas
douter , aux optimistes impénitents
qui escomptaient pour bientôt l'achè-
vement du drame. Il tend à montrer
que l'é poque est encore « aux sueurs
de sang et aux larmes » qu'évoquait
dans ses allocutions de 1940 le même
Winston Churchill.

* *Mais le « premier », tout autant,
a voulu répondre aux critiques de
ceux qui , au dehors ou au dedans,
prétendent que les Anglo-Saxons ne
fo urnissent pas un ef for t  de guerre
suffisant par rapport aux forces so-
viéti ques. Et peut-être a-t-il entendu
ici riposter surtout à certains arti-
cles de presse de l 'allié russe. En
réalité , la part de l'Angleterre à la
lutte contre le Reich est très grande,
selon M. Churchill. Ce sont les ailes
anglo-saxonnes qui jettent le désar-
roi et -la ruine en territoire alle-
mand. C'est grâce à elles que la ma-
chine de guerre ennemie est désorga-
nisée, en attendant d'être paralysée.
Et M. Churchill d'insister dès lors
sur les sacrifices en vérité très
lourds consentis depuis une année
surtout par l'aviation britannique ,
américaine et des dominions.

Le « premier » a-t-il désavoué , par
ces propos , ceux qui continuent à
réclamer le « second front » pour un
avenir immédiat ? Il ne saurait pro-
bablement s'en flatter. Car il a dû,
une f o is de p lus , demeurer muet sur
ce point cap ital. En revanche , en
parlan t des « combats terrifiants »
qui se déroulent en Italie , il a donné
une importance particulière à ce
front qui est déjà un front  de sou-
lagement pour les Russes. Il a repris
à son compte la thèse d'après la-
quelle les Alliés ne sont nullement
mécontents de voir le secteur de la
péninsule absorber une partie des
réserves allemandes. Tout cela cor-
respond certes à une part de vérité.
Il n'en reste pas moins que , le jour
où les Ang lo-Saxons voudront frap-
per l'Allemagne à mort , comme les
Russes essayent de le faire de leur
côté , c'est un assaut direct du con-
tinent qu'ils devront tenter.

m *
Au point de vue poli t i que aussi ,

des criti ques se sont élevées , ces der-
nières semaines , à l 'adresse des diri-
geants alliés de l' ouest. Elles se ba-
sent sur le fa i t  que les relations
anglo-américano-russes ne sont pas

aussi satisfaisantes qu on l avait lais-
sé espérer après les conférences de
Moscou et de Téhéran. A ce propos ,
M. Churchill a déclaré que le « ter-
rain acquis » dans ces cap itales
n'avait pas été perdu. Formule un
peu vague , car on ne sait toujours
pas en quoi a consisté ce terrain
acquis , autrement dit sur quoi por-
tait ia accord total » qu'on avait an-
noncé. Il apparaît en tout cas main-
tenant que le « terrain acquis » était
un peu étroit , étant donne que , dans
des problèmes comme ceux de la
Yougoslavie et de la Pologne , le chef
du gouvernement est demeuré assez
hésitant.

Les paroles de M. Eden qui , deux
jours après , devaient contribuer , aux
mêmes Communes , à éclairer le dis-
cours du premier ministre ont
d 'ailleurs confirmé cette impression
d'incertitude en ce qui concerne
l'avenir lointain des rapports entre
Alliés. Le ministre des affaires
étrangères a été jus qu'à déclarer
que, jamais autant que depuis qu'il
détenait son poste , il n'avait connu
semblables d i f f i cu l tés  politiques. Et
il a promis pour le temps à venir
« beaucoup de d i f f i c u l t é s , beaucoup
de désappointements , beaucoup de
déceptions ». Assurément , il n'y  au-
ra pas de paix future durable , tou-
jours d'après le ministre , sans un
accord étroit entre les trois grandes
puissances ennemies de l'Allemagne.
Les bases de cet accord doivent et
peuvent exister. Mais , pour l'instant,
on pensera que c'est là encore un
vœu pie.

En résume , les propos des deux
ministres britanniques ont certaine-
ment eu pour effe t  de montrer que
l'ef for t  de guerre se poursuivrait
« a plein ». Mais , sur le p lan politi-
que , ils n'auront pas donné entière
satisfaction à ceux qui voudraient
voir à l'œuvre l 'entente anglo-amé-
ricano-russe en un certain nombre
de domaines essentiels.

René BRAICHET.

L'offensive aérienne américaine
contre l'industrie aéronautique du Reich
te poursuit fans arrêt depuis quatre jours

Jeudi , les bombardiers yankees ont attaqué les usines d'aviation de Gotha
et les fabriques de roulements à billes de Schweinfurt - Les entreprises

de Steyr, en Autriche, ont subi derechef un violent bombardement
LONDRES, 24 (Reuter) . — Le Q. G.

aérien américain annonce que de puis-
santes formations de bombardiers
lourds ont attaqué jeudi les usines
d'aviation de Gotha , l'usine de roule-
ments à billes de Schweinfurt et d'au-
tres objectifs allemands. Des chasseurs
ont. appuyé la formation d'attaque.

Ce bombardement aérien marque la
quatrième Journée dc l'offensive contre
l'industrie aéronautique allemande.

Quarante-neuf forteresses et Libera-
tor du Sme corps aéronautique en
Grande-Bretagne sont manquants. On
déclare officiellement que les chasseurs
britanniques et américains qui ont
escorté les bombardiers ont détruit 37
avions allemands . Le nombre de chas-
seurs détruits par les bombardiers
lourds n'a pas encore été établi. Dix
chasseurs alliés sont manquants.

Les fabriques de Schweinfurt
venaient

d'être remises en état
LONDRES, 25 (Reuter). — Le bom -

bardement des usines de roulements à
billes de Schweinfurt avait été fixé de

manière à coïncider avec la date où les
usines, endommagées au cours du raid
de l'automne dernier , aura ient été à
peu près réparées et à même de pro-
duire environ le 40 % de la quantité
totale requise par la machine de guerre
allemande.

L'importance de Schweinfurt
LONDRES, 25. — Du correspondant

aéronautique de l'agence Reuter:
Schweinfurt , qui a été l'objec tif prin-

cipal des bombardiers lourds améri-
cains , jeudi , produisait environ 50 %
des roulements à billes de toute l'Alle-
magne. C'est un port intérieur impor-
tant , à environ 105 km. à l'est de
Francfor t et qui avai t été attaqué
deux fois auparavant par des bombar-
diers lourds américains.

On avait estimé alors que 25 % de
l'industrie allemande des roulements à
billes et coussinets avait été paralysée.
Ce raid a suivi l'attaque de mercredi
contre deux usines de Steyr par des
bombardiers américains ayant leur
base en Italie. Steyr vient en second
rang pour la production des roulements
à billes en Allemagne.

La version allemande
BERLIN, 24 (Interinf.). — Les Améri-

cains ont entrepris jeudi une nouvelle
tentative pour porter atteinte, par des
opération s coordonnées, à la défense
aérienne allemande. En même temps
que des bombardiers américains péné-
traient au-dessus du centre de l'Allema-
gne, escortés par des chasseurs, des
formations de bombardiers des Etats-
Unis attaquaien t le sud du Reich. La
défense aérienne alleman de s'est mon-
trée très efficace. Il y a eu de nom-
breux combats.

Après le raid sur Steyr
Q. G. ALLIÉ EN AFRIQUE DU

NORD, 24. — Du correspondant spécial
de l'agence Reuter:

Lors du raid exécuté mercredi par
les avions américains sur Stoyr , les Li-
berator ont abattu 32 chasseurs alle-
mands. Un autre chasseur de la Luft-
waffe a été descendu par les Lightning
d'escorte.

(Voir la suite des nouvelles
en dernières dépêches.)

Double succès soviétique sur le front nord
et dans le secteur de Ea Russie-Blanche

LES REVERS DE LA WEHRMACHT A L'EST

Deux ordres du jour de Staline annoncent la chute du nœud ferroviaire
de Dno, au sud-ouest du lac Ilmen, et de Rogachev , puissant bastion

allemand sur le Dniepr
MOSCOU, 24 (A.T.S.). — Le maré-

chal Staline a adressé jeudi soir un
ordre du jour aux généraux Popov
et Govorov disant notamment que les
troupes du deuxième front balte,
coopérant avec les forces du front
de Leningrad ont pris d'assaut, le
24 février, le nœud ferroviaire im-
portant et puissant centre de la dé-
fense allemande de Dno.

Dno se trouve à environ 70 km. à
l'ouest de Staraya-Roussa.

Chute de Rogachev
MOSCOU, 24 (Reuter). — Dans un

second ordre du jour , publié jeudi
soir à Moscou , et adressé au général
Rokossovsky, le maréchal Staline
dit notamment que les troupes du
premier front de la Russie-Blanche,
ayant forcé le passage du Dniepr ,
ont percé une zone puissamment
fortifiée des défenses allemandes sur
un front d'une cinquantaine de kilo-
mètres et ont avancé, en trois jours
de combats, sur une profondeur de

Une vue dos Importantes usines métallurgiques de Krivoï-Rog que les
Russes viennent de conquérir.

20 km. Le 24 février, la ville de Ro-
gachev a été prise d'assaut.

Rogachev est à 22 km. au nord de
Jlobin sur la route menant à Bo-
bruisk et Minsk.

Berlin confirme
LONDRES, 24 (Reuter). — Le

commentateur militaire de l'agence
D.N.B., von Hammer , annonce que
les Allemands ont abandonné Roga-
chev et évacué Dno.

Le communiqué allemand
BERLIN, 24 (D.N.B.). — Le haut com-

mandement de l'armée communique:
Plus faible activité de combat dans

le secteur de Krivoï-Rog. Echec de plu-
sieurs attaques russes. Gain de terrain
à l'ouest de Svenigorodka. Plusieurs
attaques russes ont été repoussées à
l'est de Chachkov. Une de nos opéra-
tions a été couronnée de succès près de
Saslav et dans la région au sud des
marais du Pripet.

Les combats défensifs se poursuivent
avec la même vigueur au sud de la
Bérésina, au nord de Rogachev, ainsi
qu'au sud-est de Vitebsk. Nos troupes
ont annihilé toutes les tentatives faites
par l'ennemi pour percer, ont comblé
plusieurs brèches et ont infligé à l'ad-
versa ire de lourdes pertes en hommes
et en matériel.

Les tentatives soviétiques de troubler
nos mouvements de décrochage entre
les lacs Ilmen et Peipous ont échoué dee
deux côtés de Dno et à l'ouest de la
ligne Oskov-Louga. L'activité de com-
bat a repris dans le secteur de Narva.
Une de nos actions destinées à combler
une brèche a été couronnée de succès,
malgré la résistance acharnée dee trou-
pes russes.

Les opérations au sud de Rome
En raison des lourdes pertes qu'elle a subies ces

dernières semaines, la Wehrmaeht n'a pas renouvelé
ses attaques contre la tête de pont d'Anzio

Q. G. DU GENERAL ALEXANDER ,
24 (Exchange). — L'accalmie relative
sur les fronts d'Italie méridionale se
poursuit. Sur la périphérie de la tête
de pont d'Anzio, quelques rencontres
locales entre faibles détachements n'ont
pas apporté de modification dans le
tracé des lignes. Des rapports officiels
évaluent les pertes ennemies subies au
cours des quatre semaines de combats
k 20,000 tués, blessés et prisonniers,
pertes qui expliquent l'arrêt de l'offen-
sive allemande.

Les attaques allemandes lancées mer-
credi en fin d'après-midi contre le
flanc gauche des Alliés dans le secteur
de Carroccto ont été encore plus fai-
bles que les timides tentatives des
Jours précédents. Elles ont été répons-
sées sans difficulté tandis qu'une autre
attaque d'Infanterie et de blindés lan-
cée contre le flanc droit des Alliés
dans la contrée de Cisterna s'est heur-
tée dès le début au feu de barrage de
l'artillerie alliée.

Les pertes humaines des Allemands,
y compris 2800 prisonniers, sont éva-
luées à 7000 hommes pour la seconde
moitié de la semaine écoulée. On sou-
ligne que les pertes alliées, tout en
étant lourdes, sont cependant bien au-
dessous de celles de l'adversaire.

Sur le front principal de la Sme
armée, seuls des combats locaux livrés
entre détachements de reconnaissance
sont signalés au cours des dernières
24 heures. Toutefois, le feu de l'artille-
rie alliée a augmenté d'intensité et est
dirigé spécialement contre les positions
allemandes situées dans les montagnes
du nord-ouest de Cassino. Sur trois
points de la ligne défensive allemande,
on a pu observer de violentes explo-
sions consécutives aux coups directs.

Sur le fron t de la Sme armée, les pa-
trouilles aillées ont pris également le
contact avec l'ennemi. Des rencontres
ont eu lieu à proximité de la côte
adriatlque, près d'AriclIe et plus à
l'Intérieur, du côté de Torrlcella. Une
attaque allemande lancée avec de fai-
bles effectifs dans la région de Guar-
dlasrcle a été repoussée.

Lo mauvais temps a contraint l'avia-
tion alliée à restreindre son activité.

Les Allemands améliorent
leurs positions

au sud de Rome
BERLIN, 24 (D.N.B.). — Nos troupes

de choc opérant en Italie et notam-
ment sur la tête de pont de Nettuno,
ont amélioré leurs positions. Les forces
ennemies encerclées au sud d'Aprilia
ont été de plus en plus serrées mal-
gré leur résistance et plus de quatre
cents prisonniers ont été faits. Des
opérations tondant à alléger la pres-
sion allemande n'ont pas obtenu le
succès escompté.

Le retour dans notre pays de Suisses émigrés en Russie

Nous avons annoncé qu'après un voyage de quatre mois, trois familles
vaudoises viennent de rentrer de Russie. Ces rapatriés sont des descen-
dants des Vaudois qui avalent fondé le village de Chabag, en Bessarabie.
Voici nos compatriotes devant un chalet près de Lausanne où ils se sont

installés provisoirement

La presse fasciste invite les Italiens
à combattre aux côtés du troisième Reich

Mais l'opinion publique de la péninsule n'en veut rien savoir
Notre correspondant de Chiasso

nous écrit :
L'état véritable de H'opinion pu-

blique en ItaJlie septentrionale, quant
à la painticipation à la guerre du côté
de l'Allemagne, est révél é de façon
indiscutable par les appefls et les
commentaires publiés dans la presse
néo-fasciste à l'occasion du décret
de socialisation des entreprises, et
de celui menaçant les réfTactaires
de mort.

Les appels sont imprimés Ua plu-
part du temps dans des cadres spé-
ciaux tirant l'œil et forçant l'atten-
tion du lecteur le plus récalcitrant.
Ainsi, Je « Régime Fasoista », par
exemple, imprime plusieurs fois par
semaine dans ses annonces une invi-
tation aux ouvri ers italiens pour
qu'ils s'engagent à travailler en Al-
lemagne. Le numéro du 20 février
porte la mention en grosses lettres:
« Ouvriers de toutes catégories, vo-
tre travail sauvera la patrie, enrôlez-
vous pour le travail «n Allemagne !
L'excellente rétribution assurera 3e
bien-être de votre famille. Informa-
tions et inscriptions : Arbeitseinsatz-
stab, près le syndicat des ouvriers
agricoles, via Pailestro 13, Crémone. »

* * m

Ces [insertions et d'autres entre-
filets permettent de conclure aux
faits suivants : Le nombre des déser-
teurs doit être considérai)le. Ils peu-
vent être divisés en trois catégories:
*g_%£%_%23^^

«11 est inadmissible que Oes Italiens
soient divisés entre soldata et ou-
vriers des industries de .guerre d'uno
part, et de l'autre les attentistes, lea
fainéants et le maquis » (Gazetta del
Popolo). « Trop de jeunes gens res-
tent cachés ou déguisés» (Stampa).
Les Italiens ne sentent aucun besoin
de retourner sur les champs de ba*>
taille, mais ifs sont justement sensi-
bles à l'honneur national : « Ceux
qui sont capables de porter les ar-
mes devraient être sensibles à l'hon-
neur de servir dans l'armée répu-
blicaine aux côtés de nos vaillants
alliés allemands» (Pomeriggio).

Le néo-fascisme ne se maintient
que par la force : « Après le 8 sep-
tembre nous nous sommes trouves
devant une nation en voie de désa-
grégation. C'est seulement après des
efforts inouïs que nous sommes par-
venus à prendre fermement en mains
la direction de Q'Etat et à imposer
par la force le respect de nos lois »
(Régime Fascisita). L'occupation de
l'Italie septentrionafle par les Alle-
mands n'est pas un régime de li-
berté : « Combattre est le seuil moyen
qui reste à la nation et aux citoyens
pour retrouver une liberté perdu© »
(Gazetta del Popolo). La menace de
mort contre les déserteurs parait 4
de nombreux Italiens injuste et dure:
« Aucun Italien honnête ne pensera
que ce décret est injuste ou draco-
nien » (Farinacoi dans le « Régime
Fasciste. »). De nombreux déserteurs
paraissent décidés à passer outre la
menace de mort : « Le décret est
fort sage de laisser aux refnactah.es
le temps de la réflexion. »

* * .
D'autre part, la « Stampa » suggère

que les ouvriers des industries de
guerre sont récalcitrants, tout en dé-
crivant les méthodes allemandes :
« Les Allemands ne se laisseront pas
plus encercler en Itailie qu'en Russie.
Mais, appliquant les mêmes métho-
des, ils continueront la « retraite
scientifique » dans les territoires
abandonnés à l'ennemi afin de l'em-
pêcher de se servir de ses ressources
militaires et économiques. Les indus-
tri es ital iennes sont évacuées selon
toutes les règles de l'art : les ma-
chines sont transportées en Allema-
gne, les ouvriers éloignés ailleurs,
et au dernier moment les fabriques
entièremen t vidées sautent. Les ou-
vriers seront réduits au chômage et
à la famine. » Donc : « Ouvriers et
soldats, apportez à la Wehrmaeht
allemande l'appoint dont elle a be-
soin pour empêcher la destruction
totale de notre pays. » L'attentisme
est puissant parmi les ouvriers et
les soldats, et l'occupation doit être
préférable, puisqu e «Ha délivrance
attendue des Alliés n'apporterait que
la ruine ». Herre-E. BRIQUET.

ANNIVER SAIRE
RÉPUB LICAIN

Propos d'un sceptique

En cette année 1944 , de bons citoyens
se préoccupent avec une louable pré -
voyance de fêter dignement le cente-
naire de la Républiqu e neuchâteloise.
De 10H à 1948 il y  a, sauf erreur, quatre
ans durant lesquels on travaillera fer-
me à préparer ces festivité s qui, Su
le temps dont on dispose , revêtiront
sans doute un éclat et une somptuosité
bien faits  pour honorer comme il eon-*
vient la mémoire de nos grands révo-
lutionnaires de 1848. Mais je  m'aper-
çois que je traite un sujet délicat, car
une certaine tension diplomatique existe
entre Neuchâtel et la Chaux-de-Fonds,
chacune des deux villes s'estimant la
p lus désignée pour être le siège de ces
manifestations futures. Cependant , nul
doute que le patriotisme neuchâtelqis
triomphera de tous les obstacles et que
tout finira par s'arranger.

Mais si, d quatre ans de distance, on
se préoccupe du centième anniversaire
de la République, d quatre jours, on
p eut bien songer au quatre-vingt-sei-
zième. En ef fe t , nous approchons ra-
pidem ent du ler mars, date chère au
cœur de tout bon Neuchâtelois .

Seulement , comment célébrer cette
f ête  p atriotique t

Lorsque nous étions enfants , le Pre-
mier-Mars était pour nous le j our des
p étards, ni plus ni moins. Or, depuis
la guerre , l'achat , la vente et l'usage
de ces artifices sont interdits durant
les quelques jours qui précèdent et qui
suivent cet anniversaire. Si bien que
l'on peut fêter  le Premier-Mars tout au
long de l'année, mais non pas le pre-
mier jour du mois prochain... Le 28
(ou le 29) f évrier, l'instituteur nous ex-
p liquait pourquoi nous aurions congé
le lendemain et nous racontait l'inou-
bliable marche sur Neuchâtel. Mais
l'idée d'un prince de Neuchâtel rési-
dant au château souriait tellement d
notre imagination d'enfants que nous
allumions nos pétards avec quelque mé-
lancolie... Mais depuis que nous avons
l'âge de raison, nous avons compris le
sens profond de cette fête que nous al-
lons célébrer... par des banquets t —
Non pas , les temp s sont trop graves.
Par un tour en carrousel t — Pour qui
me pren ez-vous 1 En méditant les fortes
par oles que des orateurs prononceront
dans les divers cercles politiques T...
2m... BIB.
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LONDRES. 24 (A.T.S.). — Les passa-
ges du discours de M. Churchill rela-
tifs à la politique étrangère, ainsi que
certaines déclarations faites par des dé-
putés au cours des débats qui suivi-
rent, ont laissé une impression profon-
de tant dans les milieux alliés que
dans les cercles neutres.

Le fait le plus saillant dans le dis-
cours du premier ministre est le pas-
sage relatif aux frontières occidentales
de la Russie. On considère dans les mi-
lieux de Londres que la politique pré-
conisée à cet égard s'écarte résolument
des principes jusqu'ici appliqués et
constitue en fait une nouvelle orienta-
tion de la politique étrangère de la
Grande-Bretagne.

En ce qui concerne le problème polo-
nais, M. Churchill a en effet souligné
que l'Angleterre n'avait jamais garanti
une frontière déterminée de la Polo-
gne et j amais approuvé l'incorporation
de la ville de Vilna à la Pologne.

La garantie donnée à la Pologne est
ainsi interprétée dans les milieux bri-
tanniques: Les dirigeants anglais ont
donné une garantie contre une agres-
sion allemande, mais ne l'ont jamais
donnée pour certains tracés des fron-
tières de la Pologne. Les milieux polo-
nais de Londres ont suivi également
avec une très vive at tention le passage
des déclarations de M. Churchill fai-
sant allusion à une entente conclue à
Téhéran avec Staline sur la nécessité
d'une compensation territoriale en fa-
veur de la Pologne. Cela signifie en
fait que l'Allemagne devrait céder à
sa voisine orientale certaines terres.

. Comment Londres
interprète la garantie

donnée à la Pologne



THa de paysan, robuste,
de bonne volonté, au cou-
rant de tous les travaux
agricoles et machines (sa-
chant conduire tracteur) ,

cherche place
dans grande exploitation
agricole bien Installée. On
demande bons traitements
et vie de famille ; doit avoir
l'occasion d'apprendre la
langue française. Entrée :
après Pâques. Offres à fa-
mille * Hermann KRIEG,
Schwadernau, près de Bien-
ne

 ̂
AS 17349 J

Sommelière
au courant du service,
parlant le français et l'al-
lemand, cherche place dans
bon restaurant; entrée Im-
médiate ou k convenir. —
Faire offre k Rosa Gobet,
Sitles (Gruyère, Fribourg).

On demande k placer

jeune fille
de 16 ans qui désire ap-
prendre la langue françal.
o». — S'adresser k Mme A
Uetz-Fred, Unterseen près
Interlaken. Tél. 252.

JEUNE FILLE
ftgée de 17 ans, cherche pla-
ce dans une boulangerle-
pfttlsserle , pour se perfec-
tionner dans la langue fran-
çaise. Faire offres à J. Lerf ,
Schulgasse 149, Morat.

PERDU, lundi soir, k la
gare, par ouvrier de cam-
pagne,

porte-monnaie
contenant salaire du mois.
Le rapporter contre récom-
pense au poste de police.

Monsieur cherche

[liante indé pendante
meublée et chauffée, avec
tout confort. Adresser of-
fres écrites à H. D. 750 au
bureau de la Feuille d'avis.

Chambre et pension. —
C. Baur, Musée 2.

On cherche un ou deux

musiciens
ou petit orchestre de danse
pour Jouer le dimanche. —
Ecrire : café du Drapeau,
Neuchfttel.

On cherche un

jeune garçon
ftgé de 14 à 18 ans, pour
aider à la campagne. Aurait
bonne occasion d'apprendre
la langue allemande. S'a-
dresser à famille Ed.
Rentsch. Anet.

On cherche

(ils de paysan
de bonne famille, hors dee
écoles et désirant appren-
dre la langue allemande.
Petits gages et blanchissa-
ge. Vie de famille. Entrée:
1er avril. M. Millier, Tiefe-
nau , Worblaufen, près de
Berne. AS 15091 B

Jeune femme
honnête est cherchée pour
une & deux heures par
Jour pour des nettoyages.
Quartier de la gare. De-
mander l'adresse du No 746
au bureau de la Feuille
d'avis.

Home dans les Alpes
vaudoises cherohe pour le
ler mars une

demoiselle au pair
pour s'occuper d'enfante.
Adresser offres écrites à D.
F. 747 au bureau de la

• Feuille d'avis.
On cherche pour tout de

suite dans famille de pay-
san (Val-de-Ruz) une
bonne

JEUNE FILLE
pour aider aux travaux du
ménage. — Adresser offres
écrites à B. O. 744 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

on cherche

porteur
pour entrée Immédiate. —
S'adresser a la boulangerie
de la Paix : Cha Heger,
avenue de la Gare 3.

On demande une

PERSONNE
propre, consciencieuse, pour
aider au ménage quelques
heures par Jour. Demander
l'adresse du No 748 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche une

jeune fille
ayant fait un apprentissa-
ge de bureau. — Occasion
d'apprendre la correspon-
dance allemande. Gages se-
lon entente. Vie de famille.
Offres écrites sont ft adres-
ser ft l'Agence de le Ban-
que de l'Etat de Fribourg,
Chiêtres.

On demande une

jeun e fille
pour la cuisine et le Jardin.
et aimant les enfante. Of-
fres à Mme Sieber, coiffeur,
RUtl , près de Bûren a/A.

On cherche un

domestique
de campagne sachant tral.
re. Homme d'un certain
âge pas exclu. Entrée et ga-
ges à convenir. S'adresser
à Auguste Lorimler, Vilara
(Val-de-Ruz). 

On cherche dans pâtisse-
rie-boulangerie une

jeune fille
sérieuse et intelligente, con-
naissant la vente et le ser-
vice du tea-room. Bons ga-
gea. Demander l'adresse du
No 718 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune fille capable cher-
che

place
pour s'occuper d'un ména-
ge. Entrée : 15 mai. Even-
tuellement chez une coutu-
rière. — S'adresser & Mme
BUrki, Hofstettenstrasse 41,
Thoune . AS 17018 B

Jeune fille au courant
du service cherche place
pour le 15 mars dans un
bon

TEA-ROOM
ft Neuchâtel. Peut se pré-
senter à partir du 10 mars.
Ecrire à Germaine RapU-
lard , Conthey-Place (va-
lais).

\ _ _tf_i_. sont-e"es îades. te-*"* saveur falsse-t-elle à dé- /
\_Z_ll_w_i_l9l sirer? Vous les améliorerez instantanément, /
/8§3 «̂a| 

,es rendrez plus corsées, plus savoureuses, /
IR avec une petite adjonction d" /

iCI AROME MAGGI J

Nos prix populaires
Des p nix à Ca pwUée de chacim
BAS 1195 BAS 4% 50sole rayonne, qualité très ¦¦»«* sole rayonne, article bien ^B*"*
solide, entièrement diminué, f̂ renforcé 

et 
solide, :

tous les coloris mode . . . .  tmm teintes mode m

BAS J_f i5 « Anita » le bas «%QQ
pure sole , mailles très fines , #B de qualité éprouvée , enti è- |K
toutes les jolies teinte de la BB rement diminué, 2 bouts , JjH
sateon ^  ̂ pied renforcé mkmW

TABLIER HOLLANDAIS M QQ Tablier <19flravissants dessins nouveaux , #H hollandais ¦§
façon à bavette , BRÊ rjM

1 % coupon m en vistra , très Jolis dessins WsW

Tablier-blouse JO-O Tablier-blouse ffegft
en belle cretonne à dessins H S en cretonne pur coton, ^̂ j""*
nouveaux , taille lastex , I £ rayures modernes, TË

A % coupons 4 % coupons mw

Soutien-gorge 4150 Soutien-gorge JÏ35
en popeline damassée, arti- *¦*¦¦*'*¦' en organdi renforcé, jol ie *¦¦*«»
cle fort, très avantageux , Impression,
coupe parfaite ¦ coupe soignée m

Serre-hanches BB/5(I Serre-hanches JJ 50en popeline à (leurs , qualité £Ê *"¦' en beau satin rose , cro- #B
solide , crachant de côté, M chant de côté, pratique et ____¦¦
deux bandes élastiques . . .  ¦ solide B

Chemise de nuit t f*Ùtl CHEMISE AMÉRICAINE *MQ§
en beau je rsey soie indé- «ft en tricot coton mélangé , gj
maillable , avec Incrustation RB bonne qualité , entre-deux
dentelle, couleur saumon . . m̂ dentelle, Vn coupon M

Parure 075 Combinaison *%Qfl
3 pièces , charmeuse soie JES. en belle charmeuse Indé- a&
artificielle indémaillable, BjB maillable , façon soutien- - MI
qualité recommandée . . . .  ™aW gorge, avantageux mmW

Sestrière 44 en Qilei pure iaine pi on
laine , tricotée à côtes , façon I 1 pour dames, en belle laine ffe*"
à longues manches, coloris tricotée, noir ou gris, Ion- _ M
m°-*- . 3 coupons gue5 manches, 3 coupons mêW

Brise-bise M AC. Vitrage ^Cflencadré, tulle avec entre- ^B *̂** avec volant, en grille écrue Û-*-*
deux, grandeur 50x65 cm., ; j ou blanc, qualité solide, lai-

la paire ¦ gejr 60 cm., le mètre ¦

Nos qualités donnent satisf action

m ©MES Sisuce. OE /jff ij gr̂ Jty JULES BLOCH. NEUCHâTEL

LA PSALLETTE
Ensemble vocal pour l'étude de la

musique polyphonique sacrée ancienne
(Contribution à la liturgie des cultes)

cherche encore quelques
bons alti et soprani

Prière de s'adresser à Marc JUNOD, 16, faubourg
de l'Hôpital, le mercredi ou le samedi après-midi.

Tél. 5 33 37
REPETITIONS LE LUNDI DE 20 A 22 HEURES

r *̂*̂ il_W*H>5i_$__J?y&*_tî(f

anime toute la Fabrique Roco. Des installations
techniques modernes sont groupées dans de
vastes locaux clairs et hygiéniques, où le tra-
vail suit un rythme harmonieux. Chaque boîte
Roco contient un légume appétissant que nulle
autre entreprise ne saurait préparer avec plus
de soins. Demain, donc, au repas de midi : Petits
pois, haricots ou épinards ... de qualité Roco 1

&ROCO
la &@mm® conserve

BOCO FABRIQUE DE CONSERVES DE RORSCHACH S.A.

A.S 9132 Z.

w-mmm
SAMEDI 26 FÉVRIER, à 20 h. 30

SOIRÉE VARIÉTÉS!
'£ organisée par la Société des accordéonistes I

de Neuch&tel (direction: M. Jeanneret)
avec le concours de 'i i

~À JEAN FLEURY chanteur-fantaisiste I
du Théâtre Mogador de Paris

JOSÉ BARIOS et ses 9 solistes
Musique — Attractions — 5 bandonéons
DOUA" et MIREILLE, danseuses en herbe, I

élèves d'ANNE KABINE ; !
k Dès 20 h. 30, BAI» au restaurant I

lès 23 h GRAND BAL 2 orchestres H
JOSE BARIOS et ses gauchos

son réputé chanteur CAELO ERBA
et l'ORCHESTRE DE LA ROTONDE ; 7

Entrée : 2 fr. 20, danse comprise. ; !
Militaires , demi-place. I I

MfllT à la population
ill _ IU neuchâteloise

de ses dons généreux
¦ n • les nouvelles que noua recevons
n f l l l f  BOn't attrl^tant«s. des milliers
¦Ul n il d'enfants suisses souffrent
l l l l l l l l  cruellement dn_s les pays en
¦Il II IV guerre, IH faut que nous puis-

sions leur envoyer des aliments,
des médicaments, des TÔte-¦ mente.

Notre collecte annuelle est autorisée Jus-
qu'au 26 courant. IL VOUS RESTE DEUX
JOURS ENCORE pour verser votre obole
sur le compte de chèques postaux IV 3320.
Section neuchfttelolse du « Secours aux
enfants suisses de l'étranger ».

Pour 30 fr.
chambre à louer, de pré-
férence à gentille demoisel-
le. Neubourg 23, ler étage.

Chambre meublée Indé-
pendante. Louis-Favre 23.

A louer
BELLE GRANDE CHAMBRE
confortablement meublée,
bien chauffée, magnifique
vue, près gare. Offres sous
P 1526 N à Publicités,
Neuchâtel.

Jolie chambre. Beaux-
Arts 9. Sme. *

Belle chambre, confort.
Strubé, faubourg Hôpital 6.

On oherche un

LOGEMENT
«Impie, ' de deux ou trols
pièces, pour le 24 Juin. —
Adresser offres écrites à A.
L. 697 au bureau de la
Peullle d'avis.

On cherche un

JEUNE HOMME
âgé de 16 à 17 ans, sachant
travailler a la campagne.
Banne occasion d'apprendre
la langue allemande. Vie de
famille. Entrée au prin-
temps ou à volonté. Offres
avec prétentions à Martin
Freiburghaus, Spengelried
près de Rosshiiusern (Ber-
ne). Tél. 9 42 24.

Veuf avec un enfant de
six ans demande une

personne
de confiance pour faire son
ménage et s'occuper de l'en-
fant. S'adresser ft Henri Ro-
bert, Savagnler (Val-de-
Ruz).

MARIAGE
Deux dames chrétiennes,

affectueuses, bien physique-
ment, éduquées, situation
aisée, désirent rencontrer
messieurs distingués, de 49
ft 60 ans, avec situation,
moralité parfaite, ayant le
même idéal. B. M. 86, poste
restante. Saint - François,
Lausanne.

CROIX-BLEUE
Fête du ler mars, à 14 h. 30
dans le temple Ue Corcelles
Rendez-vous pour le cortège
ft 14 h. au point terminus

du tram.
Invitation cordiale ft tous.

Le comité.

Le PETIT LIT sur rou-
lettes et autres pour bébé

s'achète ches
Meubles G. MEYER

NEUOHATEL

FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

d'après OU IDA
par 19

L O U I S  D ' A R V E R S

— Mes ehetrs amis, tous les jardi-
niers vous diraient qu 'une plante
cassée devient plus solide que les
autres. Guilroy a été en Italie cet
hiver, et vou s savez que la belle
Soria est restée de glace 7

— Certainement, je le sais, mais je
ne vois pas là...

— Pairce que vous ne connaissez
pas l'empire qu 'a su prendre Béatrix
Soria sur Guilroy... Ah ! s'il n'y avait
pas de femme plus dangereuse que
les Olive Dutoit dans notre monde,
nous pourrions, nous autres femmes,
dorm ir sur nos deux oreilles...

— Je ne pense pas que la duchesse
Soria soit à craindre maintenant, dit
Aubrey. Elle n'est pas de oes femmes
qu'on peut quitter un jour et repren-
dre le lendemain...

— Oh ! si elle l'aime encore ! dit
pensivement sa sœur, sa fiert é peut
céder. Pauvre petite Gladys...

Pendant ce temps, Gladys devenait
dé plus en plus certaine de n'être

plus rien, ou presque rien , dans la
vie de son mari. Elle se rappelait son
adoration pendant ses fiançailles et
les premières semaines de son ma-
riage et sentait plus douloureuse-
ment le prix de ce qu'elle avait per-
du. E_n dépit de ses efforts, elle par-
venait difficilement à dissimuler sa
peine, sa beauté y perdait cette flam-
me que son mari avait admée et son
beau sourire d'autrefois ne revenait
plus à ses lèvres.

— Vous avez réussi (merveilleuse-
ment à acquérir la morgue d'une
grande dame anglaise et vou s n'avez
plus rien à envier à Hilda, lui dit
son mari, un jour de mauvaise hu-
meur ; mais nous avions déjà bien
assez d'une sainte dans la famille
pour y apporter l'ennui.

Les lairmes montèrent aux yeux de
la jeune femme.

— Ce que vous dites est cruelle-
ment injuste, dit-elle; je fais ce que
je peux pour être telle que vous le
désirez.

Il se leva, énervé de se sentir dans
son tort, et devint plus déraisonna-
ble encore.

— Pour l'amour de Dieu , ne tom-
bez pas en crise nerveuse ! Je vous
croyais trop fière et trop intelligen-
te pour pleurer dès qu'on vous dit
un mot qui n 'est pas une flatterie.

— Je ne vous demande pas de flat-
terie, dit-elle, avec indignation , mais

seul ement un peu de justice et
d'égards.

— Un peu de justice ! Pour les
femmes, tout ce qui n'est pas flat-
terie est injustice I Par Dieu, ce
n'est pas manquer d'égards envers
vous que vous demander un peu de
sens dans la vie, un peu de gatté et
d'entrain. Il faut pourtant que vous
vous accommodiez du monde tel
qu 'il est. Ce n'est pas moi qui l'ai
fait , je ne peux pas le changer I C'est
à vous de ne pas rendre la vie insup-
portable à vous et aux autres en
désirant l'impossible.

— Je ne désire qu'une chose, dit-
elle si bas qu'il l'entendit à peine.

— Et c'est ?
Elle le regarda , prête à dire ses

griefs et toute sa volonté de lui plai-
re s'il voulait bien l'aider un peu.
Mais le regard d'Hubert était si
froid que les mots s'arrêtèrent dans
sa gorge.

— Rien que vous puissiez me don-
ner, dit-elle simplement. Je regrette
de ne pas savoir vous plaire, con-
clut-elle froidement.

IJ protesta et pas seulement par
politesse.

— Mais vous me plaisez beaucoup
ma chère ! Je suis même très fier
de vous en maintes circonstances,
mais je voudrais vous voir plus gaie
et plus facilement intéressée aux
plaisirs de votre âge. Une femme de

votre âge doit être aimable. J'ai es-
sayé de vous rendre heureuse ; ce
n'esit pas ma faute si je n'ai pas
réussi, vous ne m'avez pas aidé.

Il pensait évidemment ce qu 'il di-
sait. Gladys n 'insista pas.

XX

Revenant à l'improviste d'une pro-
menade à cheval qu 'une migraine
avait abrégée, Gladys surprit une de
ses femmes de chambre fourrageant
dans son coffre à bijoux .

La femme ne l'avait pas entendue
venir sur le tapis de haute lame et
Gladys avait eut le temps de consta-
ter que la voleuse avait mis quel-
ques bagues de prix dans sa poche
et, refermait tranquillement le coffret
avec une fausse olé.

Evidemment c'était une profession-
nelle du vol et, elle n 'en était pas à
son coup d'essai.

En un instant Gladys fut près d'el-
le et saisit la main qui tenait la
fausse clé.

— Rendez-moi immédiatement les
bagues que vous venez de prendre
et allez vous faire pendre ailleurs,
dit-elle froid ement. A cause de vo-
tre enfant, je ne vous dénoncera i
pas, mais, avant dix minutes, vous
devez quitter la maison .

La femme sortit en état de rage
concentrée, bien résolue à une re-

vanche cruelle et sachant déj à com-
ment la prendre.

« Folle et aveugle ! se disait-elle,
ses yeux s'ouvriront par moi, et elle
saura par moi enfin qu'elle est la
risée de Londres avec les amours
de son mari, qu'elle est seule à igno-
rer ! »

Sans se douter du misérable rôle
que cette femme s'apprêtait à jouer ,
Gladys conta la chose, le soir, à son
mari.

Il se contenta d'en rire. La voleu-
se en question était une protégée de
sa soeur, de vertu garantie, disait
Hilda , et pieuse comme une mère de
l'Eglise...

— Je suis ravi de l'aventure, dit-
il , et j' ai hâte de féliciter Hilda de
son choix.

Quant à vous, ma chère Gladys,
chassez l'incident de votre mémoire,
nous avons été volés plus d'une fois
et le serons encore ; je vous con-
seille de ne pas prendre l'avis d'Hil-
da pour la remplaçante. Prenez une
femme de chambre française qui ne
lira pas la Bible, c'est probable,
mais qui vous fera un service agréa-
ble et sera bonne à voir. »

Gladys ne répondit pas. Elle ne
jugeai t pas la chose tellement insi-
gnifiante et le scepticisme de son
mari lui était toujours pénible.

La voleuse ne différa pas sa ven-
geance. Très peu de temps après son
renvoi , Gladys recevait, sous enve-

loppe, un journal contenant un ar-
ticle marqué au crayon bleu.

Elle crut d'abord à un article sur
un des derniers ouvrages de son
père, mais aux premières lignes elle
s'arrêta, suffoquée.

L'ar ticle, venimeux d'un bout à
l'autre, contait toutes les galantes
aventures de Guilroy, insistant sur
la dernière en cours, avec la belle
Olive et ne manquant pas d'insinuer
qu'un divorce pourrait suivre per-
mettant au noble lord d'épouser sa
belle conquête.

Pétrifiée d'horreur et le cœur
étreint d'une émotion où la honte
le disputait à la souffrance , Gladys
s'obligea à lire jusqu'au bout d'ar-
ticle infâme.

Elle sentait bien qu'il y avait là
beau coup d'exagération, mais çà et
là il éclairait à ses yeux certains
soupçons qu'elle avait eus ; il écar-
tait les voiles que ses amis s'effor-
çaient de mettre entre elle et son
mari pour lui épargner d'inutiles
souffrances.

Le cœur battant , les nerfs en dé-
route, elle se promena quelques inS'
tants de long en large dans son sa-
lon , puis rageusement elle se baissa
pour ramasser la feuille ignominieu-
se qu 'elle avait jetée dans un coin
avec dégoût.

(A suivre.

GLA DYS
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Organisation de vente cherche

un agent acquisifeur S!_ t __ : sÏÏ ct de
un agent acquisiteur TOiSE&â;
sérieux et actifs et possédant bonne instruction
générale.

Faire offre par écrit avec copies de certificats,
références, prétentions de salaire et photographie,
sous chiffres H. M. 743 au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune fille cherche place
après Pâques pour les tra-
vaux de maison et de Jar-
din ou un peu de travail
des champs, pour appren-
dre le. langue française.
Eventuellement pourrait
faire un

échange
avec un Jeune homme ou
une Jeune fille désirant
apprendre la langue alle-
mande. Vie de famille,
bons soins et petite ga-
ges désl_rée et demandés.
Robert Maeder, TJlmlz, gare
Gtlmmenen, tél. 031/9 43 12.

Centre
de puériculture

Pas de consultation
aujourd 'hui  25 février
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La CHAISE D'ENFANTS

s'achète chez
Meubles C MEYER

NEUCHATEL
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j» Dispensaire +,
T antitoberculenxn^
du district de Neuchâtel

VENTE
du 1er mars 1944

La Ligue contre la tuberculose organise sa
vente annuelle du ler mars, et le comité sou-
haite qu'elle ait le même succès que les années
précédentes, car

PLUS QUE JAMAIS LES ŒUVRES LOCALES
DOIVENT POURSUIVRE LEUR ACTIVITÉ

La vente de 1944 se fera à Neuchâtel et
dans les villages du district, du 25 février au
4 mars, par l'aimable intermédiaire de dames et
jeunes filles qui passeront de maison en maison,
à titre gracieux, MUNIES DE CARTES DE
LÉGITIMATION, pour placer différents objets
cn faveur du Dispensaire antituberculeux.

Le comité du Dispensaire
antituberculeux.

Union de Banques Suisses
Convocation

MM. les actionnaires sont convoqués en

Assemblée générale ordinaire
pour le vendredi 10 mars 1944, à 15 h. 30
à l'hôtel de l'Union de Banques Suisses,

à SAINT-GALL

ORDRE DU JOUR :
1. Rapport du conseil d'administration, présenta-

tion des comptes de l'année 1943 et rapport des
contrôleurs ; affectation du bénéfice net.

2. Décharge à l'administration.
3. Nominations.

Les cartes d'admission à l'assemblée peuvent
être retirées du 28 février au 9 mars 1944 au soir,
moyennant justification de la possession des
actions, aux guichets de nos sièges, succursales et
agences.

Le rapport annuel contenant le bilan, le
compté de profits et pertes, de même que les pro-
positions du conseil d'administration pour la
répartition du bénéfice net et le rapport des con-
trôleurs, est à la disposition de MM. les action-
naires dans tous nos bureaux dès le 28 février
1944 jusqu 'au jour de l'assemblée générale. Ce
rapport peut être obtenu sur demande.

Winterthour et Saint-Gall , le 18 février 1944.

Union de Banques Suisses
Au nom du conseil d'administration :

Le président : Dr P. JABERG. "

QUI VENDRAIT ? k bas
prix un

PIANO
en bon état, au profit d'une
bonne œuvre. Adresser of-
fres écrites k T. S. 742 au
bureau de la Peullle d'avis.

ton achèterait une

truie portante
S'adresser à Alexandre

Cuche, le Pâquler, tél.
7 14 85. 

Commode ancienne
marquetée est demandée à
acheter. Discrétion. Télé-
phone 5 43 90. Neuchâtel.

MADAME ROGNON
rue de l'Anolen-Hôtel-de-
t. Ule. Neuchâtel. achète lin-
gerie , vêtements, etc. Paie-
ment comptant. Tél. 6 38 OS
et 6 38 07. *

Bauermelster frères
PLACE D'ARMES 8 - NEUCHATEL

FERBLANTERIE - SANITAIRE
RÉPARATIONS - TRANSFORMATIONS

Téléphone 517 86

Cercle libéral de Neuchâtel

Banquet du lermars
MARDI 29 FÉVRIER 1944, à 19 h. 30

(Les dames y sont conviées)
Prix Fr. 5.—

Cartes à prendre chez le tenancier dès vendredi
25 courant ; dernier délai, mardi à 12 h.

A 20 h. 30 : PARTIE OFFICIELLE
Discours de M. Gaston CLOTTU, député

A 21 h,: Conférence de M. Jean GABUS, explorateur
Dakar - Niger - Sahara

Dès 22 h. 30 : PARTIE RÉCRÉATIVE
avec le concours de

Violette FLEURY et de Marcel VIDAL
du Théâtre de Lausanne

TOUS LES AMIS ET LEURS FAMILLES
SERONT LES BIENVENUS

• ' , Le comité.

LE SKI
votre sport favori , pour lequel

J I K A - S P O R T S
s'efforce d'avoir toujours un très grand choix,

dans les SKIS, FIXATIONS et BATONS
Se charge de vos réparations, transformations

et fartages

mobilisez les forces Intérieures
de résistance de l'organisme
avec les substances stimulantes
de plantes en germination et la
très active'vitamlne C de

TABLETTES LIPOIDES VÉGÉTALES
Dans les pharmacies,  seulement frs. 2.50;
botte pour 4 cures d' une semaine frs.  0. —

' '~\z ¦*
LES

SENENCES
sélectionnées
pour vos jard ins et vos champs

GRAINES Ch. VU LLIEMIN
• H. TSCHIRREN, suce.

Grand-Saint-Jean 3, LAUSANNE
(Maison soumise au contrôle fédéral )

Catalogue illustré, N<> 4 gratis; guide pratique
x- ___¦

gjfé Invalidation
¦UR des autorisations d'achat
*̂*«§** de combustibles

Les consommateurs sont informés que, POUR LA PÉRIODE DE
RATIONNEMENT 1943/1944, les dispositions suivantes ont été arrêtées :
LES AUTORISATIONS D'ACHAT DE CHARBONS IMPORTÉS (de couleur
violette) ET LES AUTORISATIONS D'ACHAT DE BOIS DE FEU (de cou-
leur rouge) ne seront plus délivrées par les offices communaux de ravitaille-
ment pour le chauffage de locaux,

à partir DU 29 FÉVRIER 1944, AU SOIR.
Elles devront être remises JUSQU'AU 15 MARS 1944, AU PLUS TARD,

aux marchands qui pourront effectuer les livraisons :
de charbons importés : JUSQU'AU 31 MARS 1944, DERNIER DÉLAI,
de bois de feu : JUSQU'AU 80 AVRIL 1944, DERNIER DÉLAI.
Quant aux autorisations d'achat de TOURBE (de couleur grise) et de

LIGNITES AGGLOMÉRÉS ET CHARBONS DU PAYS, leur émission pourra
intervenir JUSQU'AU 10 AVRIL 1944, avec obligation de les remettre aux
marchands JUSQU'AU 20 AVRIL 1944, ces derniers ayant la possibilité
d'effectuer les livraisons JUSQU'AU 80 AVRIL 1944, dernier délai.

Aucune prolongation des délais susindiqués ne pourra intervenir.
Les infractions aux dispositions ci-dessus seront passibles de poursuites

pénales, conformément à l'arrêté du Conseil fédéral du 24 décembre 1941,
aggravant les dispositions pénales en matière d'économie de guerre.

Office cantonal de ravitaillement.

f ' >
Avez-vous pensé que votre radio est
un appareil de haute précision? En
conséquence, s'il est dérangé, conf iez-
le à un artisan qualif ié et bien outillé.

Rappelez-vous que
m ii m

 ̂
se f era un devoir

W Â r J f̂ m ^t i-y .  ^e vous ¦,0'***'a**"
"'"mwAàf ï àf / t if i l '  re entièrement.

IIJIÎîTll J Wi . r _ !W,'l _ _ l!l-.IBfc _M II possède encore
quelques radios PAILLARD à 227.50
plus I.C.A. et luxe. — Se rend régu-

lièrement dans votre région.
_ : J

raP| Neuchâtel
Permis de construction

Demande de Monsieur
Henri Martin de construi-
re une maison familiale
au chemin de Gratte-Se-
melle (sur article 6360 du
plan cadastral), a

Les plans sont déposés
au bureau de la police des
constructions, hôtel com-
munal, Jusqu'au 10 mars
1044.

Police des constructions.

Belles occasions
A vendre manteau de

poulain noir et une paire
de pantalon pour daine, en
flanelle grise, sans cou-
pons (taille 40-42). -
S'adresser après 18 h.: rue
Breguet 14, 2me k gauche.

Vache
A vendue une bonne va-

che, jaune et blanche , por-
tante, bonne laitière. S'a-
dresser k André Glauser,
Montmolliai.

A vendre un

piano
brun clair poli brillant, très
bomme sonorité. Pour visi-
ter: téléphoner au 6 23 28.

A vendre une

MOTO
3 CV. %, bes prix. Deman-
der l'adresse du No 746 au
bureau de la Peullle d'avis.

A vendre une .

jaquette de ski
état de neuf , pure laine,
pour enfant de 9 à 14 ans.
S'adresser Manège 6, 3me
étage & droite.

jgS Î VILLE DE NEUC HATEL

1|P Service de [électricité
Avis aux abonnés

Selon l'ordonnance No 14 EL, du 17 février 1944,
de TO.G.I.T., le chauffage électrique des locaux
est à nouveau autorisé sur les réseaux électriques
de la ville de Neuchâtel.

La direction des services industriels.

ô En tubes. 8a garde 2 mois.
gi Sans huile o) graissa.
0) Sans coupons J

\- WL -* tube: i fr. Q,ESKKL ¦"¦PÔ! compri s.

UTsaff ioria

Choix grandiose
dans tous les prix
Demandez catalogue

gratuit chez

Meubles
G. Meyer
Salnt-Honoré

et Saint-Maurice
NEUCHATEL

RflÇ «le qualité Q^
llllll depuis fr. fal
COUSEUSES

MODERNES
SEYON 8 — Nenchâtel
CHAMBRES _ COUCHES

depuis "1 lOUr—

DEMAND EZ Ët|i
I HoàaimWiçueïïlëMM
VISITEZ 'TËÉl \
| note gjw ĴI ,

Radio
dernier modèle, toutes on-
des, fabrication Philips, se-
rait cédé avantageusement
pour cause Imprévue. Ecrire
sous A. C. 727 au bureau de
la Feuille d'avis.

IIMBRES EH CAODICHOUC

LUTZ-8EB6ER
HEliCHtTEL I:

RADIO
« TELEFUNKEN 2B54 GWK
trols gammes d'ondes, de
dimensions et de poids mi-
nimes. Faible consomma-
tion, mais puissance et ren-
dement élevé. Prix: 288 fr.
seulement. — Facilités de
payement. — HUG & Cle,
musique, Neuchâtel.

Porcs
pour ffln.1T1 d'engraisser, k
vendre. — Bedaxd, Cor-
mondrèohe, tél. 6 11 42.

POUR TARTINER
Crème noisette
Purée amande

SANS CARTE

VITA NOVA
Seyon 24 - D. Gutknecht

VÂRÏClS
Douleurs des jambes
Antl-Varis soulage rapi-

dement les douleurs et
permet anx veinée de re-
tourner à leur état nor-
mal. Fr. 5.25.

Dépôt à Neuchâtel
DROGUERIE WENGER
Seyon 18 - Grand-Rue 9

HOTEL S U I S SE
SCHWEIZERHOF
Spécialités du samedi

soir et du dimanche:
! PICCATA MILANAISE

TOURNEDOS
GRILLÉ MAISON
FILETS DE
PERCHE MEUNIÈRE
FONDUE
NEUCHATELOISE

ÉTUDE

Charles Gulnand
Neuchâiel

L ' INTERM EDIAIRE
Vons désirez :

I 

acheter on vendre
un immeuble,

Remettre
on reprendre on

commerce,
Régler amlablement
n'Importe quel litige,

Adressez-vous k
1 Intermédiaire

Seyon 6 — TéL 6 14 76
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e Vous... qui demandez du NOUVEAU § |

'Uoid GAI ! JOYEUX ! OSÉ ! H
mam m et... UN SUJET ENCORE JAMAIS VU pj

rifiËL. ff )  §

Ê ¦>'"flfe fe. CJVU&JU/l l ^" triomp he sans pr écédent ! i

f ^m  ̂ SCAMPOLO c i3954 H
( -SÊBÉf a ... Un f i lm de jeunesse, d'humour, de f antaisie !
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t̂t*\ *"*~ r̂ â P^"5 esP Îèg le et f antaisiste des artistes l |j
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El>-4_?S Ĥ____________ I L I L I A  SILV1 fl
VERSION SOUS-TITRÉE FRANÇAIS ET ALLEMAND TOUTES FAVEURS SUSPENDUES
RETENEZ VOS PLACES D'AVANCE - TÉL. 5 21 52 SAMEDI ET DIMANCHE '

^& :̂n^ ĵ^HI^W[̂ ^PR^^^9^^^^^i.'i^  ̂"w^MtS  ̂

Jeudi 

et 
samedi

: 
matinées 

à prix 
réduits 

p.-*̂ !'*. ' 7 r. ¦'": ' 7v- ".'.. ' ' - i
- - i^r'̂ art-*

''
-*'--' w**r _à^£it£2 V "w ' ^w_MlU. "1s___« J Dimanche : matinée à 15 h. _B?____ r^___; &£.!', ̂ -77,7,771; ¦£<- '¦'¦ .- '*:'i_ ._ ' -, • - _T

«g)j|fc, EdOHard ROULIN
_^S^^^^^^L  ̂

RADIO - SPÉCIALISTE
. *-̂ ^̂  ̂ ^W

3"""̂ RADIO - ÉMETTEUR BREVETÉ

-^SÉlBlïtii^* 
vous informe 

que 
:

¦̂ Dy ij^ s__^l m J Tous les appareils confiés pour répa-
*% ___S B*̂  % ^^ râlions ou révisions sont contrôlés à

**̂ *| %J » l'aide d'un VOLTMÈTRE ÉLECTRO-
NIQUE. Cet instrument, dont il vient

de faire l'acquisition, permet de mesurer les courants les plus
faibles et de déterminer les pertes les plus petites. Les instruments

habituels ne permettaient pas des mesures aussi précises.
20 années Dépannage et réparation de toutes marques

d'expérience Accordez votre confiance à un magasin de la place
. U * .; , i bien outillé et qui peut vous satisfaire rapidement

I agence MBDiai ori SEY0N 18 _ Tél 543 88
MAGASIN SPÉCIALISÉ NE S'OCCUPANT QUE DE RADIO

___ % __ •.*.*• .*» __ • •_.*»• ŜW&SQSO'Kî^^

Aspics sans points ilk
Jp Aux champignons lÊk
$0 asperges 1§

sardines iflapin Jf-non & W

U «_«!¦_ «f_mWv.il  ^̂ ÎT; ^̂k̂
y„  ̂

tatav-mi ^ _̂___ ^̂

.»_ IIMBRE CAOUTCHOUC
!|« de qualité et de bon goût

Tél. 7 64 20 1 Ch» BOREL , repr., Hauterive

Début d'angine T
vite un f lacon de

FOOTBALLEURS et GYMNASTES

Une adresse 11 If A CPOPT Q
à ne pas oublier : * * IXrt - _. r w  _ _ I O
toujours bien assorti en maillots, cuissettes, en
chaussures de qualité, crampons de rechange, etc.

REAUX BALLONS
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BT A r L̂—\\\%\W cc* l3156
n râmdm W,  ̂WÊI
K_M ____R- ''• ¦' ;'¦'- : '•'' " ' Mm I

Kl Deux aspects
HBJS '-'* ¦;-' . w/

*PÏ w de la divine ^^^^O
Brtt*ï*i iT"',. M6> où s'épanouit une tendresse exquise,
¦ÊPia '¦—' __7 0I^ 

ray°nne une irrésistible séduction.

Un sp ectacle gai , tendre, spirituel
Vous souvient-il... f  Vous souvient-il encore... 9

de la dramatique GARBO qui fut £ de la riante GARBO que vous S
votre idole pendant des années -*¦ applaudîtes dans « Ninotchka » **"

CETTE FOIS, ELLE INCARNE LES DEUX ENSEMBLE VERSION SOUS-TITRÉE

£1 jamais plus vous ne l' oublierez ï

C T  ̂ÏF T\ ï fl 
du 25 f6vricr au 2 mars

|3 _i - , £__¦ 4 sij$ Dimanche : matinée à 15 h.
Samedi, mercredi ler mars, et jeudi :

I Tél. 5 30 00 matinées à prix réduits

Demain, à 17 h. 30 : Un superbe documentaire <-••-• --013

' | M A G I E  A F R I C A I N E

ff-Vr;:¦'¦'•¦¦ '̂ T1̂  ̂ .-y*. ¦¦̂ SSBfÊÊfÊÊÊfÊ  ̂ 71'?'  ̂̂ îTl"***',w" *"T1

«̂ _̂_____^_^_^.._J..;;;;. - . ;; v  ̂ ' -^ ::¦ : ; : ;: ¦¦ ¦ : ¦ <-^S_f

fr r̂ i :. *7- 7''v' 7 - C.- HÎ ^̂ B
'*" ̂ B_F^^̂ __^^^M B̂ ____ 1_É

% ŴJ L»Ê*̂^  ̂ j .  x 0 I ¦ _^

Prix: 55 cts., y compris l'impôt et au moins 5% de ristourne. '
(Prix comparatif d'avant-guerre : 52 cts.)

I ^L! j  
Vos déclarations cantonales 

et 
fédérales

I fin / cnez *es spécialistes :

§k jÉWjp>, JF Bureau fiduciaire et commercial
?W G. F A E S S L I

J^B 
*¦ Promenade-Noire 3 - Neuchâtel - Tél. 5 22 90

i El C H I 11 £ Du 25 février au 2 mars - Mardi excepté
8 T_ i. s a . ea Dimanche : Matinée à 15 h.

La lutte âpre, bouleversante et cruelle d'un être jeune et loyal
que révoltent l'injustice et ta lâcheté humaines

LES AVENTURES DE 
 ̂

.

EQ v  ̂#^
\ «-«art l-B^*"* 1 d'après le roman de J3CK LONDUN

-" Mieux qu'une œuvre de grande classe !
AÏENTÎON .

011 < C °lumbia> Mieux qu'un f i lm passionnant! L'auto-
Mardi , pas de spectacle. brographie même du célèbre écrivain !

FROMAGE GRAS D'EMMENTHAL
lre qualité , 2 fr. 05 le !_ kg.

FROMAGE GRAS DU JURA
qualité extra, 2 fr. 18 le V, kg.
FROMAGE 1/4 GRAS

pour 100 gr. de coupons __ 200 gr. de fromage
57 c les 200 grammes

. R.-A. STOTZER - RUE DU TRÉSOR

[JASTILLE^^- -M. Ml «[J

Dans toutes les pharmacies

Chambres à coucher
i " ' i ' I '

HBriB Q ___l_ISL_fc f l f r ï \_^^iftte^̂ fcli
0:i: 7 f̂ ^K \. ^̂  ̂ -sEsaasigf'
*':**: '"•¦'*''• '• T* ¦-'•-¦*"'- '—• ¦ aS îiimm

CHOIX MAGNIFIQUE DANS TOUS LES PRIX,
DE LA PLUS SIMPLE A LA PLUS LUXUEUSE

Toujours dans les grands magasins de

MEUBLES a MEYER
NEUCHATEL

Mon divan-lit réduit
... pour le salon ... pour la
salle k manger ... pour
chambre d'enfant ... aveo
coffre k literie, deux gale-
ries mobiles, deux coussins
au dossier, son prix ... en-
core Fr. 275.— , tissu com-
pris. Un superbe meuble
pratique qui ne devrait
manquer dans aucun mé-
nage.

Meubles G. Meyer
Salnt-Honoré

et Saint-Maurice
NEUCHATEL - Tél. 5 23 75

Vins blancs 
en litres

les amateurs 
apprécieront

BonvHIars 
à Fr. 1.95

Hongrie II  à 12°
à Fr. 1.70

le litre 
4* verre et i. c. a.

pendant que — 
la livraison du

Neuchâtel 
est interrompue

momentanément. ¦ 

ZIMMERMANN S.A.

Pour cause de maladie, &
remettre tout de suite un
petit

commerce
de primeurs

Adresser offres écrites k
B. B. 713 au bureau de la
Feuille d'avis. 
La POUSSETTE DE SPORT
«Wisa-Gloria» s'achète chez

Meubles G. MEYER
NEUCHATEL

Touj ours du
délicieux

Mont-d'Or
Chez qui ?

PRISI
Hôpital 10

NATURELLEMENT I

BÉGAIEMENT I
Bredouillement, peur de parier 1

Le 3 mars 1944 commencera & Bienne et Neu-
châtel, un seul cours orthophonique pour enfants
et adultes (traitement Individuel et à part des
anomalies de langage, en particulier du bégaie-
ment et d'autres vices d'élocutlon). Direction du
cours: M. F. Melzer, professeur d'orthophonie à
Laufenbourg. — Les Intéressés sont priés de de-
mander prospectus et renseignements k la direc-
tion de l'Institut d'orthophonie, Laufenbourg
(Argovie).

La VOITURE D'ENFANTS
«Wisa-Gloria» s'achète chez

Meubles G. METER
NEUCHATEL

Demandez catalogue gratuit

Divan turc . . 82.—
Fauteuil moderne 69.—
Bureau ministre 165.—
Couch moderne 292.—
Duvet . . . .  49.—
Oreiller . . . 11.50
Traversin . . . 13.50

DES PRIX
DE LA QUALITÉ

Toujours

AU BUCHERON
Ecluse 20 - Tél. 5 26 33

NEUCHATEL !
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Au f i t  j d es  %Judes JCOWLUS
La revue théâtrale de Rodo Mahert,

le 18 févr ier , f u t  en partie consacrée à
l'éloge des sociétés d'étudiants romands
et singulièrement — pou r parler comme
notre distingué confrère — de celles de
Lausanne et de Neuchâtel , qui f i ren t
choix, pour leurs séances générales , de
pièce s de valeur ; d'autres compagnies
d'amateurs, telles « Les tréteaux d'Ar-
lequin > , d la Chaux-de-Fonds, et une
société de Villeret, au Jura bernois,
montrent un goût excellent et de réels
talents scéniques ; de son fauteuil, Ma-
hert les regarde avec admiration et
nous f i t  partager sa satisfaction.

* * .
_ S'il y  a, parmi les vastes sujets scien-

ti f iques , un domaine extrêmement com-
plex e, c'est bien celui des civilisations.
L'aborder, le présenter, le traiter en
quinze minutes, indique une faculté de
condensation peu commune. M.  Eug.
Pittard, professeur d l'Université de
Genève, possède l'art d'accommoder et
d' o f f r i r , en un concentré substantiel,
de telles matières. Ainsi en alla-t-il le
18 au soir, lorsque le savant homme
nous parl a des populations primitives
de l'Amérique du nord et des vestiges
Qui demeurent , en ce vaste coin du
monde, des peuplades p récolombiennes.

* *
Le club aies Trissotins a tenu sa

deuxième séance le 20 et, alertement,
discuta du terme c zazou », périmé déjà,
et du mot < sut », nouveau-né venu de
l'Amérique, dont on fera chez nous une
grosse consommation ; amusant paral-
lèle, en passant , entre « zazou » et « in-
croyable », désignant les mêmes gens
à cent cinquante ans de distance. Mais
les beaux esprits que sont ces trois
Trissotins doivent, pour rester fidèles
à leur genre, prendre, tourner, retour-
ner, triturer et torturer les termes qu 'ils
ont choisis, dans leur préciosité, et non
donner une liste df expressions vesti-
mentaires d'antan , ce qui n'o f f r e  pas
d'originalité d l'auditeur : les termes de
la mode d'aujourd'hui pourraient, cer-
tes, exciter leur verve en même temps
que notre intérêt.

* * .
L'on revient brièvement au *Duo U* ;

le il, ce couple était de nouveau, sinon
à couteaux tirés, du moins derrière
des boucliers d'où ils s'envoyaient des
flèches assez pointues ; c'est étrange
que maf xs et femmes ne se puissent
entretenir qu'd fourchettes brandies, si
je puis risquer cette image ménagera
et que le sans-filiste doive toujours se
dire : * Ça va chauf fer  I », malgré les
choses justes et spirituelles qu 'il en-
tend ! Pour l'heure où le café est servi,
que ce Duo, s'il vous plait , ne soit pas
toujours un duel, mais quelquefo is aussi
une romance...

* *Paul Chaponnière a une nouvelle ru-
brique : * S'ils revenaient... » Ce fu t
d'abord R. Tœpf f e r .  Le 20, c'était au tour
de Wolfgang sef (TAnnerl Mozart , re-
venant à Genève. Leurs réactions de-
vant un appareil de radio sont amu-
santes, encore que prévues. Il entre
évidemment une grande part d'arbi-
traire dans les suppositions que l'au-
teur fai t  des sentiments de ses per-
sonnages. Rien ne prouve que Mozart
aurait goûté ses œuvres radiodiffusées,
sortant de ce cof f re  qu'est un poste de
T.S.F. Pourquoi , enfin , avoir fa i t  en-
tendre cette sinistre cacophoni e d'ins-
truments et de bruits, en l'appelant
¦musique moderne ? Qui veut trop prou-
ver ne prouve rien ; même les amateurs
de jazz auront hurlé à l'ouïe de cette
chose ridicule. Rien, au surplus, ne
prouv e que Mozart n'aurait trouvé, si-
non belles, du moins originales , des
compositions telles que c Saint-Louis
blue », le t Concerto » pour pian o et
orchestre-jazz, de Rio Gebhardt, ou
« Solitude » de Duke Ellington. A f f i r -
mer en outre que « plus les gens sont
civilisés, plus leur musique est bar-
bare », est quelque chose qui prête à
discussion. Claude de France, au début ,
était aussi traité de musicien « bar-
bare », et je ne parle pas de Richard
Wagner !

. .
L't Art de la fugue », de J.-S. Bach, a

été admirablement exécuté, la première
parti e directement transmise de Genè-
ve, au début de février, la seconde ré-
servée à une audition par disques de
Radio-Genève, le 20. Disons ici tout ce
que les amis de la musique doivent d

Hermann Scherchen et à son orchestre
tMusica viva », de Berne. Seule, en
e f f e t, une exécution parfai t e  peut nous
p ermettre de faire nôtres les sentiments
qu'exprimait Gide dans son « Journal »
(décembre 1921) d propos de l' t Art de
la fugue *, t Cela n'a presque plus  rien
d'humain et ce n'est plus le sentiment
ou la passion qu 'il éveille mais l'ado-
ration. Quelle acceptat ion de tout ce
qui est supérieu r d l 'homme ! Quel dé-
dain de la chair t Quelle paix ! »

Selon nous, l'interprétation donnée
Par Hermann Scherchen, toute de pu-
reté et de dépouillemen t, est la seule
qui convienne d ce * testament* de
Jean-Sébastien Bach.

Rendons grâces d Radio-Genève de
nous avoir fa i t  entendre ces canons,
ces fugues  incomparables, et remer-
cions aussi M. Roger Vuataz , l'auteur
de la version de l'a Art de la fugue »
exécutée par l'orchestre tMuiica viva »,
des judicieuses explications qui précé-
dèrent les auditions et aidèrent â la
compréhension de l'œuvre.

LE PËRE SOREIL.

BOURSE
( C O U R S  DB C L Ô T U R E )

BOURSE DE NEUCHATEL
(Extrait de la cote officleUe)

Les chiffres seuls indiquent les prix faite
d = demande o » offre

ACTIONS 23 fév. 24 fév.
Banque nationale .... 690. — d 690.— d

.Crédit fono. neuchftt 620.- d 620.- d
La Neuchâtelolse .. .. 476.- 470.- a
Oftbles élect Cortaillod 3125. - d 3125. - d
lad cuprique, Fribourg 1600.— d 1600.— d
Ed. Dubied _ Cle .. 480. — d 480.— d
Olment Portland . . . .  300. — d 900.— d
Tramways. Neuchfttel 490. — d 490. — d
Eaus 160.— d 160.— d
Etablissent Perrenoud 440.— d ,  445. —
Cle vltlcole, Cortaillod 400.— d 400.- d
Zénith S. A. ord. 130. — d 130.— d

» » prlv. 140.— d 140.— d
OBLIGATIONS

Etat Neuchftt. 4% 1931 103.- d 103.- d
Etat Neuchftt. 4% 1932 103.25 d 103.26 d
Etat Neuchftt 2U 1932 94.60 94 50 d
Etat Neucbât. 3 % 1938 100.25 d 100.25 d
Etat Neuchât. S Vi 1942 101.25 d 101.25 d
VUle Neuchftt. 4% 1931 102.25 d 102.25 d
Ville Neuchât. SU 1937 100.25 d 100.25
Ville Neuchât. 3^ 1941 101. — d 101.— d
Ch.-d.-Fds4-3 .20% 1981 8 5 —  d 85.— d
Locle 4 ^-2 .65% 1930 85— d 85.- d
Crédit F. N 3%% 1938 100.50 d 100.60 d
Tram, de N 4V _ % 1986 102. 25 d 102 - d
i. Klaug i%% 1931 101.25 101.25 d
E. Perrenoud i% 1937 101. — d 101. — d
Suchard 3 3/ , % 1941 101. — d 101.- d
Cle Vit. Cort. 4% 1943 97.50 o 97.60 o
Zénith 6% 1930 102. — d 102. - d
Taux d'escompte Banque nationale \%%

BOURSE DE BALE
ACTIONS 23 fév. 24 fév.

Banque commerc Bâle 285. — 285. —
Sté de banque suisse 491. — 490. —
Bté suisse ind. élec. 275. — 275.50
Sté p. Tlndustr. chlm 5125. — d 5100. — d
Chimiques Sandoz .. 8800. — 8700. — d

BOURSE DE ZURICH
OBLIGATIONS 23 fév. 24 fêv.

8% O.F.F. dlff . .. 1903 100.40%d 100.15%d
3% CF.F 1938 95.70%d 95.90%
3% Défense nat. 1936 101.70%d 101.6_ %d
3 -̂4% Déf. nat 1940 105.15%d 105.20%
3%% Empr. féd. 1941 103.50% 103.50%
3K% Empr. féd. 1941 100.65 % 100.70%
8J _ % Jura-Slmpl. 1894 101.90%d 101.90%d
3y,% Goth. 1895 Ire h 101.80%d 101.90%d

ACTIONS
Banque fédérale S.A 348.- 346. — d
Union de banq. sulss. 677.— 675. — d
Crédit suisse 532. — 531. —
Bque p. entrep. électr. 362. — 362. — d
Mntor Columbus 322. — 331.— d
Alumln. Neuhausen .. 1730.- 1730. —
Brown, Boverl Se Co .. 562. — 563. —
Aciéries Fischer ...„. 862. — 865.—
Lonza 725. — 720. — d
Nestlé 830.- d 830.-
Sulzer 1140.- d 1145.—
Pennsylvanie 116.— 117.—
Stand. OU Cy of N. J 203.- d 204.-
Int nlck. Oo of Oan 132. — d 132. — d
Hlsp. am. de electric. 1015. — 1010.— d
Italo-aigent. de électr. 134. — 134.—
Royal Dutch 435.- d 433.- d

BOUBSE DE GENÈVE
OBLIGATIONS 23 fév. 24 fév.

8 'A % Oh. Fco-Sulsse 523.- d 624.-
3 % Oh. Jougne-Eclép. 490. — d 490. —
3 % Genevois k lots 128.50 129.-

ACTIONS
Sté flnanc. ltalo-suisse 56. — d 55. —
Sté gén. p. l'ind. élect. 143.- d 146.-
Sté fin. franco-suisse 60.- d 60.- d
Am. europ, eecur. ord. 39.50 40.—
Am. europ. secur. priv. 345. — o 345.—
Aramayo 38.50 38.75
Financière des caout 19. — 18.75
BouL billes B (SKF) 230.- 230.-

BOURSE DE LAUSANNE
ACTIONS 23 fév. 24 fév.

Banque cant. vaudoise 680.— d 665. — d
Crédit foncier vaudois 680. — d 685.— "
Câbles de Cossonay .. 1825. - d 1825.— d
Chaux et ciments S. r. 650. — d 550. — d

Cours communiquée par la Banque
cantonale neuchâtelois*

BOURSE DE LYON
22 fév. 23 fév.

3% Rente perp 92.55 92.05
Crédit lyonnais 2998. — 2966.—
Péchiney 4486. — 4500.—
Rhône Poulenc 3325. — 3367.—
Kuhlmann 2080. — 2130. —

BOURSE DE NEW-YORK
22 fév. 23 fév.

Allled Chemical & Dye » 146.—
American Tel & Teleg S 168. —
American Tobacco «B» "3 60.60
Consolidated Edison.. a 21.38
Du Pont de Nemouw _ 139.76
United States Steel .. 2 52.38
Voolworth ca 38.38

Cours communiqués
par le Crédit suisse, Neuchfttel

COURS DES CHANGES
dn 24 février 1044

Demande Offre
Londres 17.10 17.40

» registered 17.10 17.60
Lyon 6.20 6.45
New-York — . — 4.33
Stockholm 102.55 102.80
Milan .......... — .— 22.75
Berlin 172.40 172.70
Lisbonne 17.35 17.60
Buenos-Aires . . . .  96.— 98.—
Cours communiqués par la Banque

cantonale neuchâtelolse

Les comptes d'exploitation
des chemins de fer allemands

Pendant l'année 1943, la « Deutsche
Relotosbahn » a encaissé 11,8 milliards de
RM, soit 20,4 % de plus qu'en 1942. Comme
aucune hausse de tarif ne s'est produite en
1948, ce chiffre prouverait que les chemins
de fer allemands ont rempli la tâche que
la guerre leur a Imposée. La situation de la
dette est favorable. La société convertit les
bons 4 % échéant au début de 1944 — 11
y en a pour 500 mUlions de RM — en un
emprunt 3,5 %, échéance en 1965. Cette
opération a utilisé le marché des capitaux.
P_s de changement important dans la liste
des participations.

Caisse hypothécaire dc Fribourg
La Caisse hypothécaire du canton de

Fribourg a réalisé en 1943 un bénéfice
ifet de 266,688 fr., ce qui fait avec le re-
port de l'exercice précédent 339,667 fr.
L'assemblée générale a décidé de distri-
buer un dividende brut de 5 % Jusqu'à
concurrence de 300,000 fr. et de reporter
39,667 fr. k compte nouveau.

I-OUWl-l-LES ÉCONOMIQUES ET FINANCIÈRES

Carnet du jour
Cinémas

Rex: 20 h. 30. Battement de cœur.
Studio: 20 h. 30. La femme aux deux

visages.
Apollo: 20 h. 30. La terre des révoltés.
Palace: 20 h. 30. Scampolo.
Théâtre: 20 h. 30. Les aventures de Mar-

tin Eden.

I__ répression en France

Douze détenus passés
par les armes

On nous téléphone de la f ront ière
française:

En pleine nuit, dea détenus compo-
sés en partie de communistes, d'anar-
chistes étrangers et de terroristes espa-
gnols, Internés à la maison centrale
d'Eysse (Lot-et-Garonne), se sont muti-
nés et ont tenté de s'enfuir. Armés de
mitraillettes et de grenades, ils ont
attaqué résolument les gardiens. Un de
ceux-ci fut tué, un antre blessé griève-
ment.

L'alarme fut rapidement donnée et
les forces du maintien de l'ordre cernè-
rent le bâtiment. Peu après, les mutins
se rendaient sans condition.

Appelé sur place, M. Darnand, secré-
taire général pour le maintien de l'or-
dre, fit ordonner des perquisitions.
Celles-ci amenèrent la découverte dans
plusieurs cellules de mitraillettes, de
pistolets automatiques, de grenades et
de poignards.

Les meneurs, au nombre de douze,
ont été aussitôt traduits devant la cour
martiale et condamnés ft mort La sen-
tence a été exécutée sur-le-champ.

Une mutinerie éclate
dans nne maison

pénitentiaire
dn Lot-et-Garonne

Un sanglant combat
entre partisans et miliciens

en Haute-Savoie
GENEVE. 24. — Le « Journal de Ge-

nève » apprend qu'un peloton de mili-
ciens, parti de Thonon, avait résolu
d'aller s'empairer d'une douzaine de
jeunes gens qui avaient refusé d'aller
servir dans les usinée allemandes.

Dn véritable combat s'est déroulé
sur les pentes du Mont-Fourchet, entre
Lullin et Perrignier. Lee jeunes gens
occupaient un grand chalet où Us se
croya«.lnt à l'abri. Ayant été avisés
mardi, à la dernière minute, de la ve-
nue des miliciens, ils organisèrent leur
défense. Cachés dans les broussailles,
ils attendirent l'arrivée des miliciens
pour faire feu. Quatre miliciens ont été
tués et dix blessés. Des renforts ont été
demandés à Thonon et trois cents mili-
ciens sont partis en pleine nuit pour
les lieux. Au petit joux, l'attaque du
chalet a été reprise. Au moyen de mor-
tiers, lee miliciens ont incendié le re-
fuge qui contenait une grande quantité
de foin. Mais pendant la nuit, les
douze jeunes gens avaient réussi à
s'enfuir dans les montagnes et à re-
joindre d'autres groupements de la ré-
sistance. 

-*• La Chambre des représentants passe
outre au veto de M. Roosevelt. — Par 299
voix contre 95 la Chambre des représen-
tants a passé outre au veto de M. Roose-
velt au sujet de la création de nouveaux
Impôts, le président estimant ceux-ci très
Insuffisants. La Chambre a envoyé le
projet de loi au Sénat qui se prononcera
probablement vendredi k ce sujet.

L'aviation américaine
bombarda derechef
les usines de Steyr

LA GUERRE AÉRIENNE
( S U I T E  D E  LA P R E M I È R E  P A G E )

La Luftwaffe poursuit ses attaques nocturnes
contre la capitale anglaise

Q. G. ALLIÉ EN AFBIQDE DD
NORD. 25 (Reuter). — Des forteresses
volantes opérant d'Italie ont à nou-
veau attaqué, jeudi, les usines D.alinlor ,
à Steyr, escortées de Thunderbolt et
de Llghtning. Elles se sont frayées nn
chemin à travers un rideau de chas-
seurs considérable pour exécuter cette
nouvelle attaqne coordonnée. Les éta-
blissements ont été laissés en flammes.

A Steyr, les forteresse» volantes ont
abattu 18 chasseurs allemands, les
Llghtning 9 et. les Tliunderholt 2.

Des coups directs ont atteint toute la
zone de l'objectif , notamment les halles
de montage et de machines. Des co-
lonnes de fumée s'élevèrent jusqu'à
près do trois mille mètres. Lo raid a
duré 18 minutes.

La Luftwaffe n'a envoyé la première
vague d'intercepteurs qu'au moment où
les forteresses volantes s'en retour-
naient déjà à plus do 160 km. dc leur
objectif.

Les fabriques Daimler fabriquent des
fuselages et des trains d'atterrissage
pour Messerschmitt. La ville, située à
près de 150 km. à l'ouest de Vienne,
est le centre de l'industrie aéronauti-
que allemande en Autriche.

D'autres forteresses volantes ont atta-
qné les raffineries de pétrole de Fiume
où elles n'ont rencontré qu'une légère
opposition de la chasse ennemie.

Violent raid sur Londres
BERLIN, 24 (Interinf.). — Des esca-

drilles lourdes de bombardement ont
de nouveau lancé une grande attaque
contre Londres, dans la nuit de jeudi.
Les escadrilles ont ouvert vers 22 h. 20,
les opérations qui ont continué jus-
qu'à 23 h. Selon les rapports provi-
soires, le nombre des appareils en-
voyés était à peu près égal à celui des
soirs précédents. De grandes quantités
de bombes explosives ot Incendiaires
ont de nouveau été lancées et ont
atteint leurs objectifs. De nombreux
Incendies ont éclaté. Un appareil alle-
mand a disparu.

Nouvelle alerte à Londres
LONDRES, 25 (Reuter). — L'alerte

aérienne a été donnée jeudi soir à
Londres pour la sixième fois en cinq
nuits. Le tir de la D.C.A. a été de nou-
veau nourri.

Les types d'appareils
utilisés par la Luftwaffe

LONDRES, 24 (Exchange). — Grâce
aux avions abattus sur l'Angleterre, il
a été établi quo des appareils des types
Junker 88, Junker 188, Messerschmitt
410 et Dornier 217 ont été engagés ces
jours derniers contre l'Angleterre. Il
n'a pu être établi jusqu'ici si le bom-
bardier quadrimoteur Heiniel 177 a
également participé aux attaques. Il a
été constaté que la capacité de charge-
ment de bombes de ces appareils est à
peine supérieure à celle des bombar-
diers rapides Mosquito. On a môme
observé, à l'occasion, des appareils de
chasse auxquels ont été fixées une ou
deux bombes. Les escadrilles de bom-
bardiers allemands stationnées en Eu-
rope occidentale étaient composées ces
dernières années d'environ 300 machi-
nes. Ces effectifs ont été renforcés ré-
cemment. Des innovations n'ont pas
été constatées dans la tactique d'atta-
que, si oe n'est une imitation de la mé-
thode appliquée par la R.A.F. et qui
consiste à déverser des bandes de pa-
pier, recouvertes d'une couche métalli-
que spéciale servant à brouiller les
ondes radiophoni ques détectrices en
raison de la réaction provoquée par
ces bandes métalliques.

Les pertes infligées aux escadrilles
allemandes attaquant l'Angleterre sont
pour le moins aussi élevées que celles
subies par la R.A.F. au-dessus de l'Al-
lemagne. 

Les villes hollandaises
ont beaucoup souffert

des derniers raids alliés
AMSTERDAM, 24 (D.N_3.). — Le

nombre des victimes des raids anglo-
américains du 22 février sur les villes
hollandaises, n'a pas encore été établi.
Jusqu'ici, 465 morts ont été retirés des
décombres. Quatre cents blessée grave-
ment atteints ont été hospitalisés. Des
milliers de personnes sont sans abri, le
nombre des bâtiments détruits étant
extraordinairement élevé.

M. Gœbbels affirme
que l'heure de l'invasion

anglo-américaine
approche

BERLIN, 24 (D.N.B.) . — M. Gœbbels,
ministre du Eeich, a publié, dans la
revue « Das Eeich », un article sur les
risques de l'invasion qu'il a intitulé :
f La force des coeurs braves. »

H dit notamment:
Le délai fixé par le commandement

anglo-américain pour l'invasion de l'Eu-
rope approche. En même temps, l'Angle-
terre et les Etats-Unis s'Inquiètent des
risques k courir dans cette aventure mili-
taire. L'expérience d'Italie a montré qu'il
ne s'agit pas d'une promenade à, Berlin.
Les préparatifs extraordinaires qu'a fal
le Reich pour sa propre défense et la
défense de cette partie du continent, ne
peuvent pas être Ignorés par les ennemis
de l'ouest. Ce n'est pas pour rien que des
escadrilles de bombardiers britanniques et
américains attaquent Jour et nuit nos
fortifications sur la côte de l'Atlantique.
Nous ne trahissons aucun secret militaire
en disant que ces assauts nous causent
peu de souci et encore moins de mal.
Malgré cela , MM. Roosevelt et Churchill,
au point où en sont les choses, doivent
mordre dans un fruit amer.

L'invasion ennemie de l'ouest est con-
sidérée comme le point crucial de cette
guerre. Sans vouloir Jouer au prophète,
nous sommes d'avis que cette entreprise
pourrait changer complètement l'aspect
de la guerre d'Ici peu. Personne n'en
peut prévoir les péripéties.

Efaf civil de Neuchâtel
NAISSANCES

Février 17. Willy-Alfred, à Josef Zlhler
et k Rose-Margarltha née Mtiller, k Berne.¦17. Jacqueline-Yvonne, k Maroel Gaberel
et à Marthe Madeleine née Kramer, à Sa-
vagnler.

17. Framcine-Ariette, ft René-Paul Rou-
gemont et ft Berthe-Joséphdne née Rey, à
Neuchâtel.

17. Pierrette-Madeleine, k Maurice-René
Rôthllsberger et k Irma-Loulsa née Rlard,
à Neuchâtel.

18. Gabrielle-Carmen, k Roger-Arthur-
Albert Thiébaud et à Hermine-Colette née
Ruedi, à Noiraigue.

19. Jean-Michel , à Willy Vuillemin et k
Marle-Madelaine née Blaser, à Neuchâtel.

19. Claude-Camille, à Camille-Tell Weiss-
brodt et à Eva-Elise née Belperroud, k Co-
lombier.

20. Gllberl. André, à Ernst Inâbnit et k
Zél lue-Edmée née Glauque, à Diesse.

20. Gérald-Robert, à Roger Comtesse et
à Simone-Marie née Marlétan, à Bevaix.

PROMESSES DE MARIAGE
Février 18. Fritz-Henri VuilLtamenet et

Claudlne-Berthe Junod, à Savagnler et k
Neuchâtel.

18. Otto Sperlnger et Brlka-Olga Schel-
ler, tous deux à Bâle .

18. Daniel Hlrschy et Marguerite-Adèle
Borel , au Locle et à la Brévine.

18. Roger-Charles Girardier et Madelei-
ne Lambert, à Rochefort et â Berne.

OBCBB
17. Elise Grosclaude, née Waltert, née

en 1877, épouse de Henri Grosclaude, à
Neuchfttel .

18. Aaron-Louls-Samuel Qulnche, né en
1863, veuf de Cécile, née Schwager, à
Neuchfttel.

18. Fritz-Ernest Lambert, né en 1861,
fils de Louis-Henri et de Henriette, née
Rosselet, k Neuchâtel.

20. Fritz-Henri Marthe, né en 1873,
époux d'Emma, née Gulnand, â Corcelles.

Une voix anglaise
contre une politique

« isolationiste »
De notre correspondant de Londres

par radiogramme:
L'opinion publique anglaise est encore

absorbée par le discours de Churchill,
suivi avant-hier par les déclarations
détaillées de M.  Eden. Ces deux g rands
exposés sur ia situation générale reflè-
tent l'étroite collaboration qui règne
en tre les membres du gouvernement, et
l'on pense que Churchill a intention,
nettement laissé certaines questions de
politique étrangère de côté afin de per-
mettre au ministre des affaires étran-
gères de les traiter.

Le c Daily Telegraph > souligne l'uti-
lité pratique de l'étude des doutes et
des craintes de l'Europe d la veille de
l'invasion, car l'ennemi cherche par
tous les moyens à représenter sa cause
comme celle d'une Europ e entière unie
sous son égide. L'organe estime que le
c doute principal » est celui dérivant
de la question de savoir si la Grande-
Bretagne et les Etats-Unis ne retour-
nent à leur politique cCisolationitmed
et a f f i r m e  que ces deux puissances sont
beaucoup trop engagées pour pouvoir
faire machine arrière. L'article pour-
suit : € Si l'une quelconque de ces deux
nations n'avait rien appris de la leçon
de l'indivisibilité de la paix, elle se
préparer ait elle-même le sort que l 'Al-
lemagne pense nous réserver, à savoir
une défaite au cours d'une troisième
guerre mondiale. »

Par ailleurs, l'avis est souvent expri-
mé qu'un éloignement de la politi que
d'isolationisme peut amener une ruptu- *
re dans l'amitié des nations unies
étant donné que différents points de
vue peuven t produire une tension dans
les relations entre le» nation» vl_to*>
rieuses et plus tard même à une anima-
site ouverte.
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publie cette semaine :

QUE SERA DEMAIN
LE RÉGIME

CONSTITUTIONNEL
DE LA FRANCE ?
par Philippe Magné

SUR LES ROUTES
D'INVASION AUX CONFINS

DE LA GRÈCE
ET DE LA TURQUIE
Une lettre d'Istanboul

Un sujet romand :
L'AFFAIRE DU PEUPLIER

DE SAINT-SAPHORIN
Texte et dessins

de Géa AiiRsbourg

LES ÉCHOS ROMANDS
LA PAGE DE LA FEMME

LES SPORTS de la SEMAINE
LES DISTRACTIONS

DE « CURIEUX »
>«_____ 30 C. LE NUMÉRO mWLW

= APOLLO ===——— 
^"¦¦ w"ww un grand film d'aventures d'un romantisme I

épique débordant d'héroïsme et de noblesse,
ERROL tout imprégné de tendresse et d'amour K*

T LA TERRE DES RÉVOLTÉS I
DE HAVILLAND Version sous-titrée ce. 11505 I
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Ce soir, à 20 h. 15,

an local de l'Armée dn Sain
Ecluse 18

CAUSERIE avec projections lumineuses
par le chef des « Aldes-moblles »,

DuPasquler Marle-Lise , sur ce sujet :

Leçons des pays bombardés
Invitation cordiale k toute la Jeunesse

féminine et & ses parents.

I AUJOURD'HUI

Soirée populaire I
Concours d'amateurs y

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUI T

I..» Société des aiccordéoniste»
de I-euchfttel avec •

Jeau Fleury et José Barlos
à la Rotonde

Samedi 26 lévrier aura lieu la eoiréa
des acoardéonlstes de Neuchâtel k la Ro-
tonde. Cet ensemble qui fait preuve d'une
grande vitalité exécutera le meilleur do
son répertoire avec l'enitrain et la disci-
pline qu'on lui connaît. Ija société a fait
appel cette année au chanteur fantaisiste
Jean Fleury, du théâtre Mogador de Pa»
ris, dont les chansons cannalssent actuel ,
lemenit un immense succéa à Genève.
L'orchestre José Barlos donnera au pro-
gramme quelques production» qui rencon-
treront certainement un accueil des plus
enthousiastes , gr&oe au chanteur Oarlo
Erba en particulier et à la variété des
nombreux instruments dont cinq bando-
néons, un xylophone, etc.

Bn outre, les ravissantes petites Dolly
et Mireille, élèves d'Anne Karine, cnricM-
ronit le programme de leurs danses si
gracieuses. Le grand bal qui suivra sera
conduit par José Barlos et ses gauchos,
spécialistes des tangos aigentlno, ainsi
que par l'orchestre de la Rotonde, au
restaurant. José Barios >ouera encore pour
le bal dimanche après-midi et soir. Rien
n'a été négligé pour que oe soit ]___, plus
grande soirée dansante de la saison.

I. art hongrois ft Neuchfttel
Le musée des Beaux-arts, fermé cet hi-

ver comme le précédent pour raison d'éoo-
nomie de chauffage, va rouvrir provisoi-
rement deux de ses salles pour une c&r-
constance exceptionnelle qui est une
aubaine pour notre ville. L'exposition
d'art hongrois moderne, qui vient de se
alors k Berne, où elle a rencontré un ac-
cueil chaleureux et obtenu un légitima
succès auprès de la presse et du public,
se transporte k Neuchfttel pour près de
trois semaines, avant de passer a d'au-
tres villes suisses. On y pourra voir, k dé-
faut de l'ensemble complet qui a é*é pré-
senté ft Berne et pour lequel la place
manquait ft notre musée, une sélection
d'environ 150 peintures prises pannl les
plus représentatives et les plus typique»

Rernler appel
Le public neuchâtelois a répondu avec

un empressement qui mérite la reconnais-
sance a l'appel qui lui était adressé en.
faveur des milliers d'enfante suisses qui
souffrent dans les pays en guerre.

Mais, si nous voulons envoyer des mé-
dicaments, des vêtements, des alimente
en quantités suffisantes, 11 nous faut plus
d'argent encore.

La récolte de fonds entreprise dans le
canton de Neuchâtel devant prendre fin
le 28 ot, un dernier et pressant appel est
fait pour que chacun verse son obole au
moyen de la formule de chèques postaux
déposée dans toutes les boites aux let-
tres. Aidez-nous ft faire f le plus possi-
ble » . C'est une œuvre nécessaire.

Fondation « Secours aux enfante suis-
ses de l'étranger », compte de chèques
postaux IV/3320, Neuchfttel.
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Communiqués

CCAP Jeunes mariés. Jeunes père»,
El BJ faites nne assurance
ÊB :H| sur la vie ft la
|B Caisse cantonale
XJÊ W] d'assurance populaire

¦̂ gj-JJff Rue du Molo 3, Neuchâtel

XA CHEMISE SUR MESURE
CHEZ EE BON CHEMISIER

Ctxx .̂
14, rue de l'Hôpital

Tissus qualité d'avant-guerre

Emissions radiophoniques
Vendredi

SOTTENS et télédiffusion : 7.16, lnform.
7.25, disques. 11 t., émission matinale.
12.16, disques. 12.30, le courrier du skieur.
12.45, inform. 12.68, disques. 13 h., pointes
d'antennes. 13.05 , concert par l'O. S. R.
18.59, l'heure. 17 h., œuvres pour flûte de
compositeurs viennois. 18 h., communi-
qués. 18.05, la chronique d'Henri de Ziégler.
18.20, Jazz hot. 18.35, Jouons aux échecs !
par Charles Inglln. 18.50, chronique touris-
tique. 18 ]_., la famille, fondement du pays.
19.05, au gré des Jours. 19.15, lnform. 19.25,
la situation internationale , par M. René
Payot. 19.35 , bloc-notes. 19.36, le trio Jan
Mar|ec. 20 h., la demi-heure militaire.
20.30, musique légère. 21.10, causerie. 21.80,
interlude. 21.50, inform.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 11 h.,
émission matinale. 12.40, œuvre de G.-B.
Mantegazzi . 16 h., pour Madame.- 18.45,
musique populaire. 17 h., œuvres pour flû-
te de compositeure viennois. 16.20, disques.
19 h., musique variée. 19.20, musique en-
registrée. 21 h., œuvres de Cari Vogle_ .

RADIODIFFUSION NATIONALE FRAN-
ÇAISE : 19.15, musique tzigane. 21.50, Jazz.

Vers la fin du conflit
qui oppose Tito
à Mihaïlovitch ?

Les dissensions yougoslaves

LE CAIRE, 24 (U. P.). — On apprend
de eounoe bien informée que dos dé-
manches auraient été entreprises poux
mettre fin au conflit entre le général
Minailowltoh et le maréchal Tito. D
n'est pas exclu qu'un armistice eoit
conclu sous peu dans ee sens quo lea
deux grands chefs yougoslaves accep-
teraient de liquider Jeuirs divergemoëa
a.près la guerre, i



Notre correspondant de Berne
nous écrit:

La semaine dernière, j'ai résumé,
à la lumière d'un compte rendu pu-
blié par la « Volksstimme », quelques
idées de M. Johannes Huber , conseil-
ler national et président de la com-
mission des pouvoirs extraordinai-
res, sur le droit de nécessité. Je me
réservais de revenir sur la partie de
son exposé consacrée non plus au
présent, mais au proche avenir,
c'est-à-dire aux moyens de revenir
peu à peu aux principes et aux rè-
gles de la Constitution. Voici , par-
tant vers cinq points différents, les
vues de M. Huber:

1. Le parlement devrait recouvrer
ses droits en matière financière: le
droit de voter le budget, celui d'au-
toriser l'émission des emprunts, le
droit enfin de contrôler les dépen-
ses.

2. Les mesures prises pour la
sécurité de l'Etat pourraient être
appliquées plus largement. Il con-
viendrait d'user d'une moindre ri-
gueur envers certains groupes politi-
ques et de relâcher quelque peu les
entraves.mises à la liberté d'opinion ,
à la liberté de réunion , à la liberté
de la presse.

3. Il serait bon de revenir aujour-
d'hui déjà à la juridiction ordinaire
pour les infractions commises con-
tre les prescriptions de l'économie
de guerre, si nécessaires qu'aient été
les commissions pénales du départe-
ment de l'économie publique.

4. Il faut réduire les attributions
des agents de l'administration pour
l'instruction des causes pénales dans
le domaine de l'économie de guerre.

5. Chaque fois qu'on se propose
d'édicter un nouvel arrêté en vertu
des pleins pouvoirs, on doit exami-
ner avec le plus grand soin s'il ne
serait pas possible de procéder par
la voie législative normale.

* *
Reprenons point par point ce

« programme », si vous le voulez
bien.

Rendre tous ses droits au parle-
ment , dans le domaine financier ,
avant la fin du service actif , ne sem-
ble guère possible. L'expérience —
et combien douloureuse — de nom-
breux autres pays a montré qu'on ne
peut jamais se vanter que la défense
nationale soit comp lètement au
point. Il faut , jour après jour , la con-
solider, l'adapter à des conditions
nouvelles, la compléter sur un point,
la modifier sur un autre. C'est le
fleuve qui coule, c'est le « perp étuel
devenir », jusqu'au moment où nous
aurons le droit de dire: « Mainte-
nant , le danger est passé. » Or, rien
encore ne nous autorise à prononcer
cette phrase libératrice. Il ne fau-
drait donc pas, par faux optimisme,
par lassitude, par fatalisme, compro-
mettre les résultats d'un effort per-
sévérant et crier trop tôt: « Halte
là ! Si l'armée a besoin de nou-
veaux crédits, nous allons d'abord
discuter, considérer, peser et déci-
der. » On risquerait ainsi de laisser
passer le moment opportun , de re-

tarder la mise au point d'un détail
important, de laisser subsister une
lacune, négligences qui pourraient
être lourdes de conséquences.

En revanche, rien n'empêche, à
mon sens, de renforcer le contrôle
parlementaire sur certaines dépen-
ses extraordinaires. On parviendrait
peut-être à dissiper ainsi le senti-
ment qui se fait jour parfois dans
le public que l'argent n'est pas tou-
jours manié avec la réserve, le souci
d'économie qui seraient de mise,
sans dommage pour le pays.

La « sécurité de l'Etat ». Voilà un
terrain brûlant. M. Huber réclame un
peu plus d'air pour la vie politique
et pour la presse. Eh 1 nous ne de-
manderions pas mieux. Mais, ce
retour de libéralisme, à qui doit-il
profiter ? A tous les partis, groupe-
ments, associations aujourd'hui in-
terdits ou seulement à ceux qui pen-
sent retrouver, à la faveur des
événements militaires et d'un sot
engouement pour la dictature mos-
covite, un peu de ce crédit qu'ils
avaient perdu tout entier pendant la
durée du pacte germano-russe ?
Nous savons bien, tout comme M.
Huber, que les restrictions actuelles
ont plus d'inconvénients que d'avan-
tages. Mais c'est là une question de
simple logique. Ou bien on admet
que la démocratie a le droit et même
le devoir de prendre ses précautions
contre tous ceux qui l'abattraient et
lui tordraient le cou s'ils en avaient
la force et l'occasion — et le com-
munisme avoué ou camouflé est du
nombre — ou bien on admet qu'elle
est assez forte pour se défendre con-
tre ses ennemis et les vaincre dans
une lutte ouverte. Mais alors, on ne
crée pas, entre ces ennemis, une
distinction qui n'existe pas en fait
et on laisse la voie libre aussi bien
aux frontistes qu'aux communistes.

Nous ne nous attarderons pas aux
points 3 et 4. Ici, nous donnons
pleinement raison à M. Huber. La
justice administrative — où l'on voit
souvent l'Etat juge et partie — doit ,
dès que les circonstances le permet-
tent et le plus tôt possible, rendre
son glaive et sa balance. « Nul ne
peut être distrait de ses juges natu-
rels » proclament les sains principes
démocratiques. Si consciencieux, si
objectifs, si impartiaux qu'ils soient ,
les commissaires nommés par le
Conseil fédéral , les fonctionnaires
mués en enquêteurs, voire en procu-
reur général , ne sont point nos juges
naturels.

Reste le dernier point qui nous
paraît le bon sens même. Nous le
recommandons spécialement à l'at-
tention des amis politiques de M.
Huber qui songeraient — comme le
bruit en court — à mettre en vi-
gueur en vertu des pleins pouvoirs
une loi d'assurance vieillesse. Je suis
un ferme partisan d'un tel projet,
mais je crois que ce serait desser-
vir une grande cause que de vouloir
le soustraire à la discussion publi-
que et ligoter par avance une éven-
tuelle opposition . C'est justement en
associant le peuple aux nécessaires
réformes sociales qu 'on rendra tout
son prestige à la démocratie. G. P.

POUR LE RETOUR
A LA CONSTITUTION | LA VILLE j

Un dangereux individu
M. R., habitant notre ville, alors qu 'il

circulait le long du faubourg do l'Hô-
pital pendant l'obscurcissement, a été
accosté par un individu qui l'interpella
en ces termes: « Amène ton fric. » Le
passant dut s'exécuter et remit 40 fr.
au malandrin, lequel, bien connu de la
police, ne tardera pas sans doute à être
découvert.
Une lampe au Verger-Rond
pour éclairer les skieurs

On nous signale qu'une lampe-phare
a été installée au Verger-Rond , ce qui
permet aux skieurs de se livrer à leurs
ébats le soir, lorsque l'obscurité est
venue. Comme un lecteur nous l'écrit ,
le public, après une j ournée laborieuse
ou studieuse, aime à se rendre sur ces
champs neigeux, et cette lampe est la
bienvenue. Il paraît cependant qu 'une
deuxième lampe , placée plus haut, per-
mettrait do pratiquer le ski c avec plus
de précision et do style ».

Feu de cheminée
Jeudi, à 12 h. 20, un feu de cheminée

s'est déclaré dans l'immeuble Beaux-
Arts 6. Los agents des premiers secoure
et un maître ramoneur ont fait le né-
cessaire pour écarter tout danger.

Deux alertes
L'alerte aux avions a été donnée

jeudi soir à 21 h. 35. Elle a duré jus -
qu'à 22 h. 20.

A 0 h. 18, nouvelle alerte. Elle était
terminée une heure plus tard.

VAL-DE-RUZ
DOMBRESSON

Conférence agricole
(o) Mardi soir sous les auspices du Cen-
tre cantonal d'ensilage, de l'Ecole d'agri-
culture de Cernier, nos agriculteurs ont
entendu avec un vif intérêt, un capti-
vant exposé de M. Jacques Béguin, du
Crêt-du-Locle, spécialiste en la matière,
sur : « L'ensilage obligatoire des fourra-
ges. »

Cette causerie a été illustrée de quel-
ques films qui ont aidé à mieux com-
prendre l'importance de cette question
actuelle.

RÉGION DES LACS
GRANDSON

Chaude alerte
(c) Un incendie, dont les conséquences
eussent pu être graves, a éclaté mer-
credi, vers 16 h. 30, au collège de
Grandson , dans une salle occupée par
la troupe. Le feu couva sous la paille
du cantonnement, détériora le plan-
cher en plusieurs endroits et se trans-
mit à nne boiserie, puis à la porte d'un
buffet. La fumée était si intense que
les soldats ne purent atteindre les fe-
nêtres depuis l'intérieur. Il fallut dres-
ser une échelle dans la cour du col-
lège pour enfoncer les vitres et per-
mettre à la fumée de s'échapper. La
prompte intervention des pompiers pré-
sents dans la localité permit de se ren-
dre maître du feu assez rapidement.
Outre les dégâts dus au feu, la salle
a été détériorée par l'eau. On se perd
en conjectures sur les causes de ce si-
nistre qui , de nuit et par la bise, eût
pu prendre des proportions considé-
rables.

En pays fribourgeois
Hort du chanoine

Georges Deschenaux
Jeudi matin est décédé, à l'âge de

75 ans, le chanoine Georges Desche-
naux. Il avait été nommé chanoine de
la cathédrale de Saint-Nicolas par le
Conseil d'Etat en 1935. Il fut aupara-
vant curé de la paroisse de Saint-
Martin dans le district de la Veveyse.
Le défunt était le frère de feu Eugène
Deschenaux, ancien juge fédéral.
C'était une personnalité dans le monde
ecclésiastique du diocèse de Lausanne,
Genève et Fribourg.

I JURA BERNOIS
Fermeture des classes
en raison de la grippe

à Reconvilier...
En raison de l'épidémie de grippe

qui sévit au village, les classes dee
écoles primaires et secondaires ont été
fermées pour une semaine. L'effectif
des élèves avait été réduit d'un tiers.
On no signale heureusement aucun cas
grave.

... et à Bévilard
Les écoles de Bévilard ont été fer-

mées en raison de l'épidémie de grippe
qui frappe une grande partie des élè-
ves.

GRANDFONTAINE
Incendie

Mardi soir, le feu s'est déclaré dans
la grange de la maison de M. Joseph
Babey au bas du village. La pompe au-
tomobile de Porrentruy s'est rendue
sur place. L'habitation a pu être sau-
vée.

Ce sinistre, au cœur de l'hiver,
éprouve durement uno famille chargée
d'enfants.

LAUFON
Des lugeurs font une grave

chute
Sur la route qui descend de Roe-

schenz à Laufon , pour une cause qu'on
ne s'explique pas, une luge occupée par
cinq jeunes personnes, dont deux de-
moiselles, est venue se jeter contre le
mur de la maison des orphelins, près
de l'église catholique. Par suite du
choc, quatre jeunes gens furent grave-
ment blessés et restèrent évanouis sur
place. Mlle Annemarie Dietiker , âgée
de 17 ans, eut une double fracture du
crâne et son éta t est tel que l'on ne
sait pas encore si l'on pourra sauver
sa vie. Deux autres, un garçon de
16 ans et une j eune fille de 15 ans,
se trouvent aussi à l'hôpital, avec de
graves blessures à la tête et au corps.
Le quatrième est moins grièvement
atteint.

AUX MONTAGNES
A la Société d'agriculture du

district du Iode
L'assemblée générale de ia Société

d'agriculture du district du Locle s'est
réunie le 12 février, à la Chaux-du-
Milieu.

Dans son rapport, le président a cons-
taté que l'année agricole avait été
bonne en général. Les fenaisons se sont
effectuées dans de très bonnes condi-
tions. Les regains furent plus abon-
dants que jamais. Les céréales sont
rentrées dans de bonnes conditions. Le
président releva le fait que quelques
agriculteurs du district se sont mis à
la culture du blé au début de la guerre.
Ces agriculteurs ont été suivis par
d'autres et, le temps propice aidant,
des champs de blé situés à 1000 mètres
et même 1200 mètres d'altitude avaient
aussi bonne mine que ceux du Val-de-
Ruz ou du Bas.

La sécheresse qui a régné l'automne
dernier a contribué à nne mévente com-
plète du bétail de rente. La pluie qui
lui succéda fit revivre les fourrages
artificiels et le bétail de rente reprit
assez vite de la valeur. Il est auj our-
d'hui d'un prix très élevé.

LE LOCLE _
Après la « Féria locloise »

(c) Hier soir, à l'hôtel des Trois-Rois,
au Locle, a eu lieu la distribution des
prix pour le concours des monuments
de neige organisé par le comité de la
€ Féria locloise ». Quelque 269 personnes
ont donné leurs suffrages pour le clas-
sement des constructions. En général,
ils ne concordent pas avec celui du
jury que nous avons publié lundi.

Palmarès
Nous ne donnerons que les nome des

dix premiers gagnants:
1. Chalet des Envers, 103; 2. Pendules

et montres Zénith, 42; 3. Saint-Bernard,
19; 4. Fontaine du teohndcum, 17; 5. Fon-
taine de la cure, 14; 6. Bonde dee nains,
13; 7. La paix, 10; 8. Taureau et Marian-
ne, 9; 8. ex aequo, Veille de nuit, 9; 9.
Chapelle de la reine Astrid, 7; 10. Lion,
de Lucerne, 6.

Notons que le monument « les pho-
ques » qui avait été classé premier
dans la catégorie fantaisie, par le jury,
n'a obtenu qu'un suffrage.

Les comptes de la fête ne sont pas
encore complètement bouclés. Cepen-
dant, il ressort des premières constata-
tions, que le bénéfice atteint 9000 fr., y
compris la somme de 7000 fr. résultat
de la souscription effectuée auprès des
industriels et des commerçants du Lo-
ole. Le bénéfice net de la « Féria »
atteindrait de 1500 à 2000 tr.

Violente feux de cheminée
(c) Dans la soirée de jeudi, le poste dee
premiers secours est intervenu k l'an-
cienne « Cylindre » et au Lion-d'Or 14,
pour circonscrire deux violents feux de
cheminée. Les dégâts sont importante.

I__ CHAUX-DE-FONDS
Un cheval s'emballe

(c) Mercredi après-midi, vers 17 h., nn
attelage stationnait à l'angle de l'hôtel
de la Balance. Pris d'une peur subite,
le cheval s'emballa tout à coup et par-
courut à toute allure la rue de la
Ronde.

Sur son passage se trouvait une per-
sonne avec une poussette. Par suite de
la neige amassée sur les borde de la
rue, elle ne put se garer à temps. L'at-
telage heurta violemment la poussette
qui se renversa. Par un hasard mira-
culeux, l'enfant n'a pas été blessé. Par
contre, la personne qui traînait la
poussette a reçu un coup de pied du
cheval. Elle a subi quelques contu-
sions, heureusement sans gravité.

Quant à la poussette, elle est hore
d'usage.

Observations météorologiques
OBSERVAT OIRE DE NEUCHATEL

23 février
Température. — Moyenne: —4 ,3; min.:— 6,0; max.: —1 ,8.
Baromètre. — Moyenne: 718,1.Eau tombée: 0,6.
Vent dominant. — Direction: nord-est;

force : modéré.
Etat du ciel: variable. Neige par moments

le matin.

Hauteur du baromètre réduite k zéro
(Moyenne pour Neuchâtel : 719,5)

Niveau du lac, du 23 fév., à 7 h. 30 : 429.46
Niveau du lac, du 24 fév., à 7 h. 30 : 429.44
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N'OUBLIEZ PAS
LES PETITS OISEAUX

VAL-DE-TRAVERS
Arrestation

de quatre contrebandiers
et d'un receleur

Comme nous l'avons déj à signalé à
diverses reprises, un trafic de contre-
bande de grande envergure avait été
découvert dans le Val-de-Travers.

A ce propos, l'Agence télégraphique
donne les renseignements suivants:

L'enquête a révélé que des contre-
bandiers français passaient clandesti-
nement la frontière, introduisant en
Suisse du jambon, du beurre, des par-
fums et même des fourrures qu 'ils re-
vendaient à des receleurs du Val-de-
Travers. Ceux-ci écoulaient alors la
marchandise dans la région. Quatre dee
contrebandiers et l'un des receleurs
ont été arrêtés et incarcérés. Plusieurs
dizaines de personnes du Val-de-Tra-
vers sont plus ou moins compromises
dans cette affaire.

Des jambons introduits ainsi fraudu-
leusement en Suisse étaient vendus aux
receleurs au prix de 6 fr. le kilo. Avec
l'argent suisse ainsi obtenu en échange
des produits qu'ils apportaient de
France, les contrebandiers achetaient,
à raison de 1 fr. la pièce, des « pla-
ques » de tabac qu'ils faisaient alors
passer en France en s'en faisant des
« ceintures » sous leurs vêtements. Ils
réalisaient ainsi d'importants bénéfices
car, au prix où ils vendaient ce tabac
en France, les contrebandiers pou-
vaient s'assurer un gain de plus de
30,000 fra ncs français avec 120 francs
suisses, produit de la vente de 20 kg.
de j ambon chez nous.

CHRONIQ UE RéGIONALE

Lie travail fut sa vie.
Madame Fernande Kistler, à Haute-

rive ;
Monsieur Freddy Kistler, à Haute-

rive ;
Madame Esther Kniisli, à Combes*

sur-Landeron ;
Monsieur et Madame Edmond Kist-

ler, à Saint-Biaise ;
Madame et Monsieur Marcel Richard,

au Landeron ;
Madame et Monsieur Albert Siebel

au Landeron ;
Monsieur et Madame Fernand Wil-

leumier, au Landeron, et les enfante
René, Willy, Charlotte et Yvonne Wa-
sem, au Landeron ,

ont la profonde douleur d'annoncer
le décès subit de

Monsieur Georges KISTLER
vigneron

leur cher époux, père, frère, beau-frère,
oncle et parent, que Dieu a repris à
Lui le 23 février 1944, dans sa 43me
année.

Réjouissez-vous et soyez dans
l'allégresse parce que votre récom-
pense sera grande dans les deux.

Matth. IV, 5.
L'enterrement aura lieu samedi 26

février, à 14 heures.
Domicile mortuaire : Hauterive.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.

Je t'implore de tout mon cœur ;
aie pitié de mol, selon ta promesse 1

Ps. CXIX , 58.
Madame B.-H. Dupuis, à Lausanne;
Madame et Monsieur Paul Dupuis, à

Neuchâtel;
Monsieur Robert Dupuis, à Berne;
Madame et Monsieur F.-Ch. Krafft el

leurs enfants, à Lausanne;
les familles Martin, Robert, Bollier,

Matthey-Doret, Berruex, Dupuis, Kie-
ner et Henry,

ainsi que les familles alliées,
font part de la perte cruelle qu'ils

viennent d'éprouver en la personne de
Madame veuve

Hélène DUPUIS-BERRUEX
leur chère mère, belle-mère, grrand-
mère, sœur, belle-sœur et tante, enlevée
à leur affection, dans sa Time année,
après une longue maladie supportée
avec courage.

Neuchâtel, 24 février 1944.
(Promenade-Noire 5)

Culte à l'église de Saint-Aubin, same-
di 26 février, à 16 h. 15, dams la plus
stricte intimité.

Selon le désir de la défunte,
la famille ne portera pas le deuil.

Cet avis tient lien de lettre de faire-part.

BERNE, 24. — Le 18 février, un
arrangement a été conclu au ministère
des affaires étrangères de Bratislava,
sur la prorogation du protocole helve-
tico-slovaque, relatif aux échanges
commerciaux. Le volume du trafic des
marchandises entre les deux pays est
ainsi assuré dans une proportion à peu
près pareill e à celle en vigueur, et cela
jusqu'à la fin juin 1944.

Les échanges commerciaux
entre la Suisse

et la Slovaquie

BER JNE , 24. — Le service fédéral du
contrôle des prix publie la liste dos
prix maximums de la viande, des sau-
cisses et des graisses de boucherie vala-
bles à partir du 23 février dans le com-
merce de détail. C'est ainsi, par exem-
ple, que les morceaux spéciaux à
bouillir seront vendus au prix maxi-
mum de 5 fr. pour la première qualité
et de 4 fr. 80 pour la seconde qualité.
Pour l'aloyau, les suppléments généra-
lement pratiqués sont autorisés.

En ce qui concerne la viande de
porc, les côtelettes fumées seront ven-
dues 8 fr. le kilo, le lard fumé avec
os, 8 fr. 50, sans os, 8 fr. 80. Quant au
jambon de première qualité, cuit, il
vaudra 1 fr. 35 les 100 grammes, celui
de deuxième qualité 1 fr. 15. Le cerve-
las vaudra dorénavant 40 c. la pièce de
100 grammes, la paire de wienerl i de
100 grammes également vaudra 52 o.
Le saindoux pur vaudra 5 fr. 20 le kilo.

Le prix de la viande,
des saucisses et de la graisse

de boucherie

BERNE, 24. — Mercredi matin, le
Grand Conseil bernois a terminé le dé-
bat d'introduction de la nouvelle loi
fiscale. Le président de la commission
et M. Guggisberger, chef du départe-
ment des finances, ont vivement recom-
mandé le projet , qui comble de nom-
breuses déficiences et qui tient compte
de nombreux « postulats » présentés par
les agriculteurs. L'entrée en matière a
été acceptée.

La loi comprend deux parties, celle
des impôts cantonaux et celle des im-
pôts communaux, pour se terminer par
les dispositions transitoires et finales.
Les articles fixant le taux fiscal et les
obligations des contribuables ont été
adoptés sans opposition.

Pour terminer, les « jeunes-paysans»
ont demandé des mesures pour empê-
cher l'écroulement des prix des pro-
duits agricoles à la fin des hostilités,
tandis quo les radicaux ont développé
un postulat sur l'établissement de con-
trats de travail normaux pour le per-
sonnel domestique et le personnel agri-
cole.

Au Grand Conseil bernois
L'entrée en matière de la nouvelle

loi fiscale a été acceptée

BOUDRY
Grave chute

Mercredi après-midi, M. Louis Pa-
paux, ouvrier menuisier, a fait une
chute si malencontreuse qu'il s'est
fracturé le crâne et brisé la clavicule
droite. Il a été transporté à l'hôpital
des Cadolles, k Neuchâtel.

VIGNOBLE |

LA VIE -VATIO/VALE

BERNE, 24. — Lee écoles dont les
certificats do maturité sont reconnus
par le Conseil fédéral sont autorisées
à avancer en 1944 la date des examens
qui devraient avoir lieu normalement
en septembre et à faire passer ces exa-
mens à la fin de juin ou au début de
juille t. Cette mesure peut être prise
pour tous les candidats ou uniquement
en faveur de ceux qui doivent entrer à
l'école de recrues au mois de juillet .
Dans tous les cas, cette mesure ne peut
s'étendre à des élèves qui seraient nés
postérieurement à 1924. Si les candi-
dats appelés à une école de recrues
peuvent seuls prendre part à ces exa-
mens anticipés, ceux-ci peuvent être li-
mités aux épreuves écrites. Pour les
branches de l'enseignement pour les-
quelles il n'y a qu'un examen oral, une
épreuve écrite d'une durée de deux
heures remplacera cet examen.

Les maturités et les écoles
de recrues en 1944

Que ta volonté soit faite.
Madame Henri Bauermeister-Bétrlx

et son file,
Monsieur Eric Bauermelster et ea

fiancée, Mademoiselle Jacqueline Du-
voisin;

Madame et Monsieur Angibaud-
Bauermeister et leurs enfants, à Paris;

Monsieur et Madame Charles Bauer-
meister, à Neuchâtel;

Monsieur et Mad ame Ernest Bauer-
meister et leurs enfants, à Neuchâtel;

Monsieur et Madame Georges
Bauermelster et leurs enfants, à Neu-
châtel; '

les familles Bétrix, Marguet-Bétrix,
Testuz-Bétrix, Bulloni-Bétrix, Philip-
pin-Bétrix, Feissly, Lenoir,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la grande douleur de faire part
du décès de

Monsieur

Henri BAUERMEISTER
maître ferblantier-appareilleur

leur bien-aimé époux, père, frère, beau-
frère, oncle, cousin et parent, que Dieu
a rappelé à Lui, à l'âge de 61 ans, après
de pénibles souffrances.

Neuchfttel , le 24 février 1944.
(Avenue du Premier-Mars 12)

Il fut bon époux et bon père.
Le travail fut sa vie.

L'ensevelissement, sans suite, entra
lieu dimanche 27 février, à 13 heures.
Culte à la chapelle du Crématoire.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part.
___________¦______ _______________________________ .

Les ouvriers et employées de la
Maison Bauermelster frères ont le pé-
nible devoir de faire part du décès de

Monsieur

Henri BAUERMEISTER
leur bien cher patron, décédé le 24
février 1944.

Ils garderont de lui un souvenir
ému.

Le comité de l'Association suisse des
maîtres ferblantiers et appareUleurs,
section de Neuchâtel et environs, a le
profond chagrin de faire part à ses
membres du décès de

Monsieur

Henri BAUERMEISTER
président de la section

frère de Messieurs Charles, Ernest et
Georges Bauermeister, membres de la
section.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu dimanche 27 février 1944, à 13 heu-
res. Culte au Crématoire.

Le comité du Cercle libéra l a le re-
gret de faire part à ses membres du
décès de

Monsieur

Henri BAUERMEISTER
membre actif du cercle, et père de
Monsieur Eric Bauermeister, membre
du comité.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu dimanche 27 février 1944, à 13 heu-
res. Culte au Crématoire.

Dans l'ensemble, le nombre de cons-
tructions terminées a augmenté l'année
dernière par rapport à 1942. En effet ,
le nombre de logements construits en
1943 est de 4103 contre 3735 l'année pré-
cédente.

En ce qui concerne les construc-
tions terminées, les villes de Zoug
(86 contre 14) et du Loole (33 contre 5),
en enregistrent un nombre à peu près
six fois supérieur à celui de l'année
précédente. A Bienne, leur nombre a
quadruplé avec 224 logements terminés
contre 59 en 1942. Dans les villes sui-
vantes, le chiffre de 1943 est deux fois
supérieur environ à celui de 1942 :
Berne (633 contre 332), Lucerne (181
contre 82) ; Thoune (181 contre 70),
Coire (118 contre 67), Yverdon (44 con-
tre 23).

Dans le canton de Neuchâtel , on en-
registre également une augmentation
réjouissante du nombre des construc-
tions terminées. Nous avons déjà cité le
Locle. Mentionnons également la
Chaux-de-Fonds, avec 5 logements
(contre 2 en 1942), et la ville de Neu-
châtel, avec 21 logements (11). Les au-
tres villes rom andes sont, par contre ,
en très nette régression, en particulier
Genève (3 contre 49). Lausanne égale-
ment (32 contre 162), de même que Fri-
bourg (49 contre 56). Déduction faite
des villes de Zurich et de Bâle, qui ont
enregistré une légère diminution par
rapport à 1942, nos deux cités horlo-
gères et notre chef-lieu font donc ex-
ception à la tendance générale qui res-
sort de la statistique de la « Vie éco-
nomique»:  essor des villes alémani-
ques et régression des villes romandes
en matière de construction.

En ce qui concerne les constructions
autorisées, les différences sont moins
marquées en général. Ont enregistré
des augmentations notables, les villes
de Saint-Gal l en particulier , dont le
nombre des logements autorisés est plus
de vingt fois supérieur à celui de 1942
(144 contre 7), de Bâle, de Berne , de
Lucerne, de Bienne, de Schaffhouse , de
Thoune, d'Olten, etc. Et en régression
celles de Lausanne et de Genève de non-
veau , de même que certaines cités alé-
maniques telles quo Soleure. Quant à
Neuchâtel , le nombre de logements
dont la construction y a été autorisée
a passé de 1 (1942) à 76 l'année dernière.

Chez les Suisses de Rome
ROME, 24 (A.T.S.). — La colonie suis-

se de Rome s'est réunie dimanche au
Cercle suisse. L'attaché militaire ad-
joint , capitaine Fritz Burkhalter , a
parlé de la défense de la neutralité hel-
vétique. Les réunions dominicales sont
toujours très fréquentées. M. Hodel,
correspondant de la « Nouvelle Gazette
de Zurich » fait habituellement des
conférences sur les principaux événe-
ments suisses de la semaine.

La construction de logements
dans les principales villes

suisses en 1943

BERNE, 25. — La commission des
pleins pouvoirs du Conseil national s'est
réunie Jeudi , à Berne, sous la présidence
du conseiller national Huber (Saint-
Gall). Elle s'est occupée principalement
d'un projet d'ordonnance à prendre en
vertu des pleins pouvoirs sur des mesures
de protection Juridique pour l'hôtellerie
et l'industrie de la broderie.

Après une discussion approfondie, la
commission a décidé par 15 voix contre 9
de recommander au Conseil fédéral de
renoncer dans le cas présent aux pleins
pouvoirs.

M. Pilet-Golaz , chef du département
politique, a répondu à une Interpellation
sur la propagande dans la presse de
l'étranger. Il a déclaré que les milieux
compétents, y compris nos légations et
nos consulats, accordent toute l'attention
voulue à la question de l'éclaircissement
de l'opinion publique étrangère sur la
Suisse.

Répondant k une interpellation relative
à la double retraite de l'ancien Juge fé-
déral Fazy, le chef du département des
finances, M. Nobs, a déclaré que l'on en-
visageait une modification des statuts des
caisses d'assurance de la Confédération
en ce sens que ces dernières devaient être
mises désormais à l'abri de revendications
exagérées. Cette Idée a été très favorable-
ment accueillie par la commission qui a
toutefois relevé certaines difficultés d'or-
dre Juridique.

A la commission
des pleins pouvoirs
du Conseil national

BERNE, 24. — Selon une communica-
tion de la division compétente du dé-
partement militaire fédéral, la Confé-
dération a alloué , l'an dernier, des sub-
sides pour un montant total de 783,796
francs aux sociétés de tir, aux oours
de jeunes tireurs et aux cours de ca-
dets.

Le programme fédéral de tir a été
exécuté par 249,014 membres de 3640
sociétés de tir. A cet effet seulement,
la Confédération a payé une somme de
plus de 373,000 fr. 165,585 tireurs ont
pris part aux tirs en campagne et
15,099 ont exécuté le programme fédé-
ral de tir au pistolet et au revolver.
1635 cours de j eunes tireurs (300 m.)
ont été organisés aveo la participation
de 38,526 jeunes gens, dont 161 cours de
tir au petit calibre auxquels prirent
part 3679 tireurs. A cet effet, la Confé-
dération a dépensé une somme de
13.085 fr.

Le tir hors service

Madame veuve Jules Perrenoud-Hu-
guenin , à Neuchâtel, et ses enfants:

Monsieur et Madame S. Perrenoud-
Nardin , à Lausanne, leurs enfants et
petits-enfants, à Lausanne, Genève, Bâle
et le Locle ;

Mademoiselle Jeanne Perrenoud, à
Neuchâtel ;

les enfants de feu Louis Perrenoud,
à Humboldt (Kansas, U.S.A.) ;

Madame Madeleine et Mademoiselle
Nelly Perrenoud, à Neuchâtel ;

les familles parentes et alliées,
ont la douleur de faire part du

décès de
Mademoiselle

Louise PERRENOUD
lenr chère belle-sœur, tante, cousine et
parente, que Dieu a reprise paisible-
ment à Lui, dans sa 99me année.

Neuchâtel , le 24 février 1944.
(Champ-Bougin 38)

J'ai attendu patiemment l'Eter-
nel et II m'a répondu.

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu à Neuchâtel , samedi 26 février, à
13 h. Culte pour la famille à 12 h. 80.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part.

EPESSES, 24. — Un incendie a écla-
té, mercredi, vers 21 h. 30, dans l'im-
meuble de M. Frédéric Fonjallaz, mar-
chand de vins à Epeeses. Le feu s'est
déclaré dans la partie supérieure de
l'immeuble et. a détrui t la toiture. Les
pompiers de la localité, aidés par ceux
de Riex et de Cully appelés en hâte,
sont intervenus avec promptitude et
ont rapidement maîtrisé le foyer , mais
l'eau a causé de graves dégâts dans la
partie inférieure de la maison.

La cause de ce sinistre n'a pas pu
être établie avec certitude. Il est pro-
bable cependant qu'il s'agit d'une dé-
fectuosité de la cheminée.

Mort d'un Suisse
bien connu à Paris

BERNE, 24. — A Paris vient de mou-
rir, à l'âge de 81 ans, le docteur Emile
Welti-Mange connu dans toute la co-
lonie suisse pour son activité bienfai-
sante. Médecin de confiance de la lé-
gation de Suisse, le Dr Welti se dé-
pensa sans compter et de manière toute
désintéressée pour les pauvres de la co-
lonie. Il était l'ami de ses malades
dont il savait admirablement soutenir
le moral. Le Dr Welti était président
d'honneur de l'asile suisse des vieil-
lards et d'une série d'institutions suis-
ses de bienfaisance à Paris.

Un incendie à Epesses


